s 


Expoſition Succincte 
as. 


POrigine et des Progres 
du Peuple qu'on appelle 


les QUAKERs ou les TREMBLEURS : | 
Ott Yon declare ingeniiment leur Principe Fon- 
damental, leurs Doctrines, leur Culte, leur 
M.iniſtéère, et lear Diſcipline, 
Avec un Abrege des precedentes CEconomies ou 
Diſpenſations de Dieu au Monde, par voie d'Intro- \ 
duction. 
Par CUTLUAUME” PENN. { = 
— ' 
A quoi Von a ajoutẽ un des Temoignages rendus | | 
a la Lumiere, par GEORGE FOX. l 
Le Tout traduit de  {ng1ojs par Cl AuDE Gar. 


— AM w_ , 


Comme inconnus: Et tautefo is étant resonnus. 2 Cor. vi. . 


Mais il 6toit envoys pour rendre Temoignage à la Lumiëre. 
Cette Lumière etoit la veritable, gui illumine tout honane 
venant au Monde. Feas t. 8, % 
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Le T raducteur au Lecteur. 


Lrerzus 


1 Expoſition ſuivante 7555 ẽtẽ premiẽrement 
Ecrite dans PAmour & la crainte de Dieu 


comme une Prefate aux Annales de GREOROE F ox: 
Homme que Dieu avoit douẽ de vertu, une 
manicre remarquable, pour aſſembler cette Eglile, 
ou ce Peuple dont on y fait un fidelle recit, fut 
enſuite imprime Sẽparẽment pour quelques Conſi- 
derations; et en particulier, afin que ceux qui ne 
pourroient pas avoir ces Annales qui contiennent un 
gros Volume, ne fuſſent pas pour cela prives de 
Vavantage qu' ils pourroĩent * de la lecture de 
cette * 


Le Pe Tere” > engagea PEcrivain de cette 
Preface a Pimprimer Separement pour Pavantage 
plus general de ſes Compatriotes, m'a engage à la 
traduire pour Pavantage non ſeulement des miens ; 

mais auſſi de toute autre perſonne de la meme 
Langue à qui cette Traduction parviendra, II eſt 
certain que Perſonne ne connoit mieux nos Principes 
que nous memes 3 par conſequent Perſonne ne les 


ſauroit mieux mettre au jour. | 
A 2 2 Et 
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Et ayant auſſi penſe qu'il ne pourroit ètre defa- - — 
'greable aux gens bien intentionnẽs d'apprendre * 
quelque Choſe de ce digne Perſonnage, non ſeule- 
ment au rapport de Témoins! delles, mais auſſi par 
quelque Morceau de ſes propres Ecrits, Jai de plus 
traduit auſſi exactement qu'il ma ẽtẽ poſſible une 
de ſes Inſtructions qui ſe trouve la premiere inſeree 
fans Pun des] Recueils de ſes Euvres. x | 
3 : G. 
Que Pun & Pautre puiſſent contribuer a te. faire 

connoĩtre cette Lumiere qui luit dans ton Cœur, 

Paimer & lui obeir ; c eſt le Souhait dun qui 
te peut dire, par quelque degré dexperience, dans- 
le Langage de la Sainte Ecriture. Si nous marc bons 

fans la Lumitre, comme Dieu eſt en la Lumiere, nous 

avons C ommunion Pin avec | autre, ei le Sang de ſon 
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Expoſition Succincte, &c. 


CHAP. I 


Gomtenant un Rect fuccin® de plufieurs Economies, ou 
Diſpenſations de Dieu aux hommes, jufq au tems qu il 


lui plut de ſuſciter ce Peuple mepriſe, qu'on * les 
Quakers ou les Trembleurs. 


1 ES fo nas ou Diſpenſations de Diez 
envers les Enfans des Hommes, ont &te di- 
| verſes, depuis la Creation du monde, ; ; mais 
Ja grande fin de toutes a ẽtẽ de rendre ſon excellent 
Nom celebre dans la Creation et le Rẽtabliſſement de 
Photame : L'*homme ſon Embleme, comme un Dieu 
ſur la terre, & la gloire de toutes ſes CEuvres, 


Le monde eut ſon Commencement dans Pinno- 
822 En ce tems-la tout ce que le Bon Dieu avoit 
ait Etoit bon: Et comme il beniſſpit les CEuvres de ſes 
Mains, auſſi leurs natures & leur harmonie Fexaltoient 
comme ẽtant leur Createur. - Alors les Etoiles du 
matin chanterent enſemble de joie; et toutes les 
parties de ſes Ouvrages dirent Amen A ſa Loi. 11 
n'y avoit aucune Contrarjets dans toute la Structure; 
mais Phomme ep paradis, les Beteg par les Champs, 
les Oiſeaux en Pair, les Poiſons dans la met, les 
Lumieres aux Cieux, les Fruits de la terre, oui, 'Air, 
la Terre, I' Eau et le Feu adoroient, louient et exal- 
toient fa Puiſſance, fa Sageſſe, & ſa Bonte, O Saint 
n 9 Saint Jour au Seig mur! | 

Mais 


* 


4 


Mais cet-Etat heureux- ne dura Pas long-tems : 
Car Phomme, la Couronne & la Gtoire du Tout, 
ẽtant tentẽ d' a es: au deſſus de ſa Situation, ſuc- 


com| ba malhe t cotreele Cemmandemęnt & 


contre FE Devoir, auſſi bien que contfè ſon Ihteret & 
* felicitẽ et par 13 tomba au deſſous. II perdit 


tr Sageſſe, Ia Vertu & la Purete od 

il avoit &t6 ers: Ce qui fit que nꝰetant plus propre 
pour le Paradis, il fut mis fiors dè ce Jardin de Dieu 
le lieu propre de fa demeure, & de fa Reſidence, et 
ſut chaſſè de la Preſence du Seigneur comme un 
Pauvre ne ou errer n 4 n eden 
des Betes. a | 92 5 EA \ 


- 


Toutefois Dieu qui avoit crẽẽ bone eut nt de 

lui, car voyant qu'il avoit ẽtẽ ſeduit, et due ce n 'Etoit 
r Malie bu par une Preſui Wotigmelle 

Ii, mais par du 8ubtilies du Serpent! qui e pr 
miẽrement tomb de ſon Etat: et far Fentrethife de: 
femme; la propre” nature de rhemme, & 1x" com- 
Pagne, que 1c Serpent avoit auparivant” ſeduite; il 
trodva dans ſa borite' & dans fa Sageſſe infini& un 
Moyen de:Y6patcr-1a breche, de recouvrer la 5 b 
de retablir le pauvre homme dechti, par un plus noble 
et plus excellent uam qu il promit deyoir na itre dune 
Femme, afin que comme Eſprit malin avoit prevalu 
fur l homme par le moyen d'une Femme, auſſi par une 
Femme vint au monde Celui qui prevaudroit contre 
lui, qui lui briſeroit la tte, et qui delivreroit l'homme 
de deſſbus fon Pouvoir. Et C'eſt ce qui fur entiere- 
ment et perſonellement accompli d'une manicre ſigna- 
ice, dans la Plenitude des tems, par la Diſpenſation 
du Fils de Dieu en la Chair, par lui & en lui; bo) 
Eg & Redemprevr de es ene WA» 

- Mais la Manifeſtation 4s for Poe ra 9 05 ẽtẽ 
limitée à ce tems: la Seulement, car tant avant que 
5 ſa e Manifeſtation en la Chair, il a 


AN toujours 


* 


* 
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toujours te 5 Lumisre et la Vie, le Rocher & la Forte 
de tous ceux qui ont eu la Crainte: de Dieu, stant 

preſent avec eux dans leurs Tentations, les accom- 

ant daps leurs Travaux & leurs Affxtions, les 

1 & les ſoutenant à travers et au deſſus de 
toutes les Difficultes-qui les ont accompagnees durant 
leur Pelerinagę fr Ia terre. Par Ceci le Cour d. A 
 excella A de Cain. Seth, obtint la pPréeminence, ct 

noc marcha avec Dieu. Ce fat chci qui: plaida avec 

Aneieg monde, e 75 contre lequel ils ſe enten 
qui al liffa Not et inftruiſie au Sela e 74341557 336 
54 als ts, Di@enfarion exterieury n vlt Phonarbi 
dans la Nuit d' obſcurite od ſa chute Fayoit rethuits 
particulicrement, parmi les Parriarches fur generates 
ment celle des Anges, ainſi que les 4 An- 
cien.; Teſta een en ꝑluſieurs endroits, 
comme Xx Abrahum, A Jacob, &. La Suivante fut 
celle de ja Loi par Mose, laquelle fut auſſi deliuree 
* les Anges, comme nous le dit rere 

3 24 % 00 

"Cee Diſpentation & Etoit * E et con. 
vendit à un tat bas & ſtervile; C cup pourquer:PApore 
Paul Vappelle,celle d'un Pedagogue qui devoit in- 
diquer le Meſſie a ce peuple, le preparer à l'attendre, 
et à le deſirer ardemment, Lui qui les delivreroit de Ja 
Servitude d'une Diſpenſation ceremonielle! & i impar- 
faite, par une Connoiſſance de la Realue de ces Repre- 
ſeritations myſtericuſes | en Ex- mèmes. En ce tems. a, 
la Loi ẽtoit ecrice ſur de la Pierre, le Temple ᷑toit 
bati de mains, accompagnẽ dune Sacrificature exte- 
rieure, de Rits & de Ceremonies, externes, qui ẽ toit 
Lombre des bonnes choſes à venir; et qui ne devoirnt 
ſervir que julqu?, à ce que la Semence fut venue ou la 
plus excellente gt la plus generale: Manifeſtation de 
Chriſt; à qui la promeſſe à Cté faite, et à tous les, 
kommes wehen en „Au en ae Etoit' Oui & 


F 8 Au, 
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Amen, meme la Vie hors de la mort, Pimmortalitẽ et 
la Vie Eternelle. e ee e 3 
Ceſt ce que les Prophetes prevoyolent; & ils con- 
ſoloient les croyans d' entre les Juifs par cette Certi- 
tude ; laquelle ẽtoit le plus haut degré de la Diſpen- 
ſation Moſaique, et qui prit fin dans la Miniſtere de 
Jean, le Precourſeur du Meſſie; comme celui de 
Jean prit fin en Lui, la plenitude du tout. Et alors 
Dieu, qui à pluſieurs fois, et en diverſes Manteres 
avoit parle aux Peres par ſes Serviteurs les Prophetes, 
arla aux hommes par ſon Fils Jeſus Chriſt, qui eſt 
PHeritier de toutes Choſes ; le Jour de FPEvangile 


Etant venu, qui eſt PCEconomie' de la Filiation, in- 


troduiſant par là un Teſtament qui eſt plus pres de 
nous; et une meilleure Eſperance; mème le Com- 
mencement de la Gloire des derniers Jours, et de la 
Reſtitution de toutes Choſes, meme le Retabliſſement 
du Royaume a Vrabl. F 
Or Veſprit qui dans les Economies precedentes 
avoit ẽtẽ communiquẽ plus etroitement, commenga à 
etre rẽpandu fur toute Chair, felon le Prophete Joel, 
et le Dieu tres propice fit luire hors des tenebres, la 
Lumiere qui Juifoit auparavant dans les Tenebres, ou 
d'une maniere offuſquee ; et Petoile du Jour cola 
menga Aa ſe lever dans le Coeur des Croyans, leur 
donnant la Connoiflance de Dieu, en la Face ou Ap- 
parencede ſon Fils: Feſus Thrift, fn ent 


Alors les Pauvres en eſprit, les debonnaires, ceux qui 
Etoient veritablement dans le deuil, Ceux qui avoient 
Faim & Soif de la Juſtice, les pacifiques, les Nets de 
Cœur, les miſericordieux, et les perſecutẽs vinrent plus 
particuherement en memoire devant le Seigneur, et le 
vrai Paſteur d' asl les chercha et les benit. La 
vieille Jeruſalem avec ſes Enfans devinrent hors de 
.- Patte, et la nouvelle Jeruſalem la niere des Fils du jour 
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te PEvangile fut en requẽte. 


1 

C'eſt pourquoi Dieu ne 
veut plus etre adore a la _—_ Ferufalem, ni à la 
Montagne de Samarie preferablement aux autres 
Lieux; car voict fon propre Fils qui annonce et 
preche qu'il eft Eſprit, et qu'il vcut tre connu 
comme tel, et Etre adore en Eſprit et en veritè. II 
veut maintenant S'approcher plus pres que dans Pan- 


cien tems et i} veut Ecrire fa Loi dans le Coeur, et 


lacer fa Crainte et ſon Efprit dans Finterieur, ſelon fa 


Promeſſe. Alors les Signes, les Types & les Ombres 


8 envolerent, le Jour ayant decouvert leur Inſuffifance 
en ce qu' ils n'atteignoĩent pas le dedans de la Coupe, 
pour purifler la Conſcience, et tous les Services Ele- 
mentaires expirerent en Lui, et par Lui qui eſt la 


Subſtance du Tout. 


Et c'eſt a cette grande & bbhehtete Diſpenſation 
du Fils de Dieu, que les Apotres ont rendu temoig- 
nage, lefquels il avoit choiſis et oints par ſon Eſprit, 
pour detourner les Jui, de leur Prejage & de leur 


Superſtition, et les Genils de leur vanite er de leur 


Idolatrie, en leur indiquant la Lumiere et PESprit de 
Chriſt qui luiſoit en eux afin qu'ils fuſſent reEluſcites 
des peches et des Offences dans It ſquels ils ẽtoĩent 
morts, pour ſervir le Dieu vivant dans la nouveaute de 
Eſprit de vie, et marchaſſent comme enfans de la 
Lumiere & du Jour, memement du jour de Saintete : 
Car ceux. là ſe revẽtent de Chriſt la Lumiere du 
Monde, et ne font plus de Proviſion pour la Chair, 
pour en accomplir les Convoitiſes. De ſorte que la 
Lumiere, PEſprit & la Grace qui viennent par Chriſt, 
et qui paroiſſent dans Phomme, etotent ce Divin 
Principe d'où les Apôtres adminiftroient, et od ils 
addreſſolent les Eſprits du Peuple, et dans lequel "ils 
aſſemblerent et bitirent dans leur Jour, les Egliſes de 
Chriſt. Pour ce Sujet ils les avertiſſent de n'ereindre 


point Eſprit, mais datrendre PEſprit, de parler par 


PEſprit, de prier par PEtprit, et de marcher auſſi dang 
| | B | PEſprit 3 
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FEfprit z oomme en ce qui les approuvoit Enſans veri- 
tablement engendres de Dieu, qui n*etoit point nes de 
la Chair ni du Sang, ou de la volonte de Phomme, 
mais de la Volonte de Dieu; en faifant fa Volonte, et 
renongant à la leur, en bùvant de la Coupe de Chriſt, 
et en ẽtant batiſẽs de ſon Bateme de Renoncement i 
Soi-meme, la Voie et le Sentier par on tous les Heri- 
tiers de la Vie ont tod jours marche vers la Peatitude : 
Mais helas ! meme du tems des Apötres, ces Etoiles 
brillantes de la premiere Grandeur de la Lumiere de 
PEvangile, quelques Nuages, prediſant un Eclipſe de 
cette Glorie primitive, commencerent a paroitre, et 
pluſieurs d'entr' eux en avertirent de bonne heure les 
Chretiens de leur tems, leur diſant, que des lors 
meme il y avoit, et qu'il y auroit de plus en plus un 
declin du pouvoir de la Piete et de la Purete de cette 
diſpenſation Spirituelle, par ceux qui cherchoient a 
faire paroitre une belle apparence en la Chair, mais 
avec qui Popprobre de la Croix ceſſoit: Toutefois 
c' ẽtoit avec cette Concluſion conſolante qu' ils voyoient 
au delà un tems plus glorieux que jamais pour la vraie 
Egliſe. Leur Vue étoit veritable, et ce qu'ils pre- 
dirent aux Egliſes qu'ils avoient afſemblees dans Je 


Nom et la Vertu de Jeſus arriva, Car les Chrétiens 


degenererent bien vite en des exterieurs; tels que Pob- 


ſervation des Jours, des Viandes et d'autres Ceremonies 


diverſes. Et ce qui fut le pire, ils entrerent en que- 
relle, et en Contention pour ces Choſes, ſe ſeparant 
Pun de Pautre, et enſuite ſe portant envie, et ſelon 
qu' ils en avoient le Pouvoir ſe perſecutant Pun l'autre, 
a la honte et au Scandale de leur Chri/liani/me com- 


mun, et 2 Pachopement facheux des Payens, parmi 
leſquels le Seigneur les avoit fi long- tems prẽſervẽs et 


d'une maniere ſi remarquable ; Et ayant a la fin ob- 
tenu Pautorite mondaine par la Profeſſion que les 
Empereurs et les Rois firent du Chriſtianiſme ;, ils 
changerent, autant qu'ils purent, Je Royaume de 
Chriſt qui n'eſt pas de ce Monde, en un Royaume 
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mondain, ou du moins ils donnerent le titre de Roy- 
aume de Chriſt à ce Royaume du Monde qu'ils 
avoient en mains, et ainſi ils devinrent mondains, et 
non pas veritablęes Chrztiens, Alors les Inventions 
humaines et les Nouveautes, tant dans la Doctrine 
que dans le Culte entrerent en foule dans PEglife, Ia 
porte leur ẽtant ouverte par la Groſſiẽretẽ et la Sen- 
ſualitẽ qui paroiffoient en ce tems-là parmi la Gene- 
ralite des Chretiens, qui avoient depuis long: tems 
abandonnẽ la Conduite de l' Eſprit docile et celeſte de 
Dieu, et qui s' ẽtoĩent adonnes a la Superſtition a un 
Culte de leur Choix, et à une Humilite volontaire. 
Et comme la Superſtition eſt aveugle, auſſi eſt elle 
entetee et cruelle, car il faut que tous plient ſons fon 
Zele aveugle et fans borne, ou qu'elle les faſſe perir ; 
perſecutant au nom de PEſprit, la pure decouverte de 
PEſprit de Dieu dans les autres, et oppoſant en autrui, 
ce I quoi ils reſiſtent en eux-memes ; ſavoir, la Lu- 
miere, la Grace et PEſprit du Seigneur Jeſus Chriſt; 
mais t6yjours ſous l'Idẽe d' Innovation, d' Hereſie, de 
Schiſme ou de quelqu? autre nom plaufible de la Sorte. 
Quoique le Chriſt:aniſme n'admette point que Pon 
perſecute Perſonne pour des Sujets purement de Reli- 
gion, pour aucun nom ou Pretexte que ce ſoit, Etant 
de ſa propre nature, debonnaire, doux, et ſupport- 
ant avec patience; et conſiſtant en Foi, en Eſperance 


et en Charitẽ, ce que nul Perſecuteur ne peut avoir, 


tandis qu'il demeure Perſecuteur; d' autant que Per- 
ſonnne ne ſauroit avoir une bonne Croyance, ou une 
bonne Eſperance, ou un egard tendre et charitable 
pour ſon prochain, tandis qu'il voudroit faire violence 
a ſon Eſprit; vu perſecuter fon Corps pour des Matiẽres 
de Foi et de Culte envers fon Dieu; | | 


Ceſt ainſi que la ſauſſe Egliſe Seſt ẽleve, et a montẽ 
fur Ja Chair: Mais quoi qu'elle ait perdu fa Nature, 
elle a voulu abſolument garder fon bon nom d*Epouſe 
de PAgn:au, de veritable Egliſe, et de Mere des 
| B 2 Fidelles, 
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Fidelles, contraignant tous de receyoir ſa Marque ſozt 
fur leur Front, ſoit dans leur Main droite, ;c'eſt-a-dire 
d'une Maniere publique ou privee. Mais en effet et en 
yerite elle etait Myſtere Baby lonne, Mere des Paillardes, 
Mere de ceux qui avec toute leur Paryre et leur dehors 
de Religion, etoient dans I Adultere, et retires de 
FEfprit, de la Nature et de la Vie de Chriſt, et devenus 
vains, mondains, ambitieux, convoiteux, 'crucls, Se. 
qui ſont les Fruits de la Guan et non de EEſprit. 


Geſt en ce tems. la que la veritable! liſe s enfuit 
dans le deſert, = eſt a dire, de la Supert ition, et de 
Ja violence, à un tat retirẽ, ſeul et ſolitaire, cache 
et comme ſi elle eur. EtE hors de la vue des hommes, 
ge qui montre qu au jugement du ſaint Eſprit, ſa 


Vitbilize accoutumee, ne lui ẽtoit pas eſſentielle, pour 


tre ung Veritable Egliſe, Etant autant une Veritable 
Egliſe dans le deſert, quoiqu' elle ne fut pas ſi viſible, 
ni neut le meme Luſtre, que quand elle ẽtoit dans fa 
prẽcedente ſplendꝑur de-Proteſbon. En cet ẽtat elle 
Bt pluſieurs Eſaig pour sen reveniry mais, les Eaux 


et plulicurs de Ts P 


cried” 


xccliens Enfans en pluſieurs Na- 
tions et pendant pluſieurs Siégles, tomberent par la 
Cruaure de la Supe Hition, parce qu'ils ne voulurent 
Pas dechoir de Saur Fidelite pour la Vauhhe, 


| Le Siccle dernier fit quelques pus, vers ce Retour, 
tant dans la doctrinę et le. Culte, que dans, la pratique. 
Mais la Pratique degenera bien vite, car la mechan- 
cete ſe repandit en peu de tems, auſſi bien parmi ceux 
qui faiſoient Profeſſion de la Retorme, que parmi ceux 
d' avec qui ils $Etojent retormes 3 De ſorte qu'on 
ne Pouvcit plus les diſtinguer par les fruits de la Con- 
verſation. Et les Enians des Reformateurs, ſi ce ne 
fut les Reformateurs evx-memes, Sen prirent bien tot 
a la Police et a PAutorite de la terre, pour ſou: enir 
et avancer Kur Reforme, qui ayoit EtE commòi CEC 
. avcc 
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avec des Armes Spirituelles; Ce que j'ai ſouvent 
penſe avoir ẽtẽ une des plus grandes Raiſons pourquai 
la Reforme n'a pas fait de meilleurs Progres, quant 
à la Vie et à l' Ame de la Religion, Car tandis que les 
Reformateurs furent humbles, et attaches aux Choſes 
Spirituelles, qu'ils ſe confiotent en Dieu, qu' ils re- 
gardoient de vers Lui, qu'ils vivoient en ſa Crainte, 
et qu'ils ne conſultoient pas avec la Chair et le Sang, ni 
ne cherchoient la delivrance a leur maniere, il y avoit 
de jour en jour des Gens ajoutẽs à l' Egliſe, qu'on 
pourroit raiſonnablement dire, devoir etre ſauvẽs 
car ils ne ſe mettolent pas tant en peine de s exempter 
de la Perſecution; que d' etre fidelles et innocents en 
la Souffrant; s'intereſſant plus a repandre la Verite, 
par leur Fol et leur Patience dans la Tribulation quꝰ L 
eter  Autorite-mondaine des mains de ceux qui leur 
infligeoient ces Souffrances: Et ce ſera une bonne 
Chole pour eux, ſi le Seigneur ne permet pas qu'ils 
tombent par la Voie, meme qu'ils Out priſe pour ſe 

maintenir. 1 ; e N loi 


Ils ẽtoiĩent courts en quelques points de Doctrines, et 
en d'autres, pour Eviter une extremitẽ, ils cuuroient 
dans une autre: Et quant au Culte, il y avoit 'gene- 
ralement plus de Phomme que de Dieu. Il eſt vrai 
qu'ils reconnoiſſoient PEſprit, l'Inſpiration & la Re. 
velation, & qu'ils fondoient leur Separation et leur 
Reforme ſur le {ens & Fintelligence qu'ils en avaient 
regu, en liſant les Ecritures de Veritéẽ. Et voici 


comment ils raiſonnoient, L?Ecriture, diſoient ils, eſt 


I 


le, Texte, Eſprit en eſt Interprete; et cela a 
chacun pour ſoi-meme. Mais ils retenoient encore 
trop de 'in vention humaine, de la tradition & de Pare, 
tant dans la Priẽre que dans la Predication, et de 
PAutorite & de la Grandeur mondaine dans leurs 
Miniſtres, ſur tout dans ce Royaume ci, dans la 
Suede, dans le Danhemarc, et dans quelques partios de 
Allemagne. Il. plut donc a Dieu de nous faire paſſer, 

74 en 


L 0 


en Angleterre, de Vaiſeau en vaiſean ; et le changement 
ſuivant humilia le Miniſtere; De ſorte que l'on fut plus 
exact dans la Predication, plus devot dans la Priẽre; plus 
Zelé pour garder le Jour du Seigneur, pour catechiſer 


tes Enfans & ſes Domeſtiques, et pour repeter chez foi, 


parmi fa famille, ce que Pon avoit entendu en public. 


Mais meme à meſure que ceux- ci crùrent en Autorite, 


ils ne ſe contenterent pas de chaſſer quelques uns du 
Temple, par le chatiment, mais ils voulurent y en 
faire entrer d'autres de la meme maniere. Et ils fe 
montrerent plus rigides en leurs eſprits, que ſevẽres en 
leur vies, et plus pour un Parti, que pour 1a Pietẽ: Ce 
qui produiſit un autre Peuple qui ſut encore plus retire 
& mieux choiſi. 


Ils ne vouloient pas communiquer amplement, ou 
en commun, avec les autres; Mais ils ſe formerenr 


entre eux des Egliſes, de ceux qui pouvoient rendre 


quelque compte de leur converſion, ou du moins de 
quelques experiences de POuvrage de la Grace de Dieu 
dans leurs cœurs, leſquelles promettoient beaucoup; 
et ils ſe tenoient enſemble ſous des agrẽmens et des 
conventions reciproques de Societe. Ces gens-la 


avoient quelque choſe de plus doux dans leur tempera- 


ment, et ils ſembloient recommander la Religion par 
les charmes de ſon Amour, de ſa Miſericorde & de ſa 


Bonte, -plutot que par les terreurs de ſes Jugemens 


et de ſes Peines, par la frayeur deſquelles le Parti pre- 
. cedent auroit voulu forcer les hommes a la Religion. | 


Ils accordoient auſſi une plus grande Liberte de pro- 
phetiſer que les precedens ; car ils admettoient aucun de 
leurs Membres à parler ou a prier; auſſi bien que leur 
Paſteur, qu' ils choiſiſſoient toujours eux-memes ; & 
non pas le Magiſtrat civil. Si quelques uns d' eux ſen- 
toient aucune choſe qui les preſsat a Pun de ces deux 
Devoirs, meme fans uncune diſtinction de clerge ou de 
laique, les perſonnes d' aucun metier en 1 la 
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liberte 3 quelque bas et mecanique qu'il fut. Mais 
helas! ces memes gens-la ſouffrirent une grande 
perte; car. goùtant de PEmpire mondain, de la fa- 
veur des Princes, & du gain qui sen enſuivit, ils ne 
degenererent que trop: car quoiqu'ils euſſent decrie, 
les Egliſes nationales, leur Miniſtère & meme leur 
maintien, il y en eut qui quand leur tour vint d'etre 
mis a Pepreuve, tomberent ſous le poids de Phonneur 
& de Pavantage mondain, entrerent trop dans des Preſ- 
bytẽres avantageux, ſurvẽcurent et contredirent leurs 
propres Principes; Et ce qui fut pire, quelques uns 
de ceux qui depuis ſi peu de tems, Etoient eux-memes 
ſortis de la Fournaile, devinrent Perſecuteurs abſolus 
des autres hommes pour la cauſe de Dieu; ce qui en 
amena pluſieurs un pas plus avant, et ce fut dans l'eau, 
a un autre Batẽme, comme croyant de n'avoir pas ẽtẽ 
batiſes conformement à PEcriture ; et eſperant qu'en 
ſe ſoumettant a cette Ordonnance d' Eau, ils trouve- 
roient cette Preſence & cette Vertu de Ditu qu'il 
defiroient & n'avoient pas. 


Ce Peuple faiſoit auſſi profeſſion de negliger, non 
ſeulement la neceflite, mais Puſage de toute Litterature 
humaine dans le Miniftere, s'il n'y renongoit, et ne la 


cenſuroit, de meme toutes les autres Conditions qu'on 


y requiert, outre les Secours & les Dons de l Eſprit de 
Dieu, et ceux qui ſont naturels et communs aux 
hommes. Et pendant quelque, tems ils parurent 
comme Jean autrefois, une Lumiere brulante et 
reſplendiſſante pour les autres Societes, 


Ils Etoient fort diligens, modeſtes et ſeriepx 3 forts 
dans PEcriture, et courageux dans la Profe ſſion de 
leurs Principes, ſonfirant beaucoup de Reproches et 
de Contradictions. Mais la choſe qui avoit fait 
tomber les autres, leur devint un Picge, Car ' Au- 
toritẽ mondaine les gara auſſi; ils en eurent aſses pour 


taire voir ce qu'ils feroient $'ils en avoient eu davantage. 
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Et ils garreterent auſſi trop à leur Diſpenſation d' Eau, 
au lieu de paſſer plus pleinement à celle du Feu et du 
Saint Eſprit, qui etoit le Batème de celui qui venoit 
avec ſon Van dans fa Main; afin de purger enticre- 
ment ſon Aire, et non pas en partie ſeulement, et 
d'öòter Pecume et Petain de ſon Peuple, et rendre 
homme plus pur que'POr. D'ailleurs ils devinrent 
hautains, rudes et enffẽs de leur propre Juſtice, oppo- 
fant un ẽtat plus avance, mettant trop en Oubli le 
jour de leur Enfance, et de leur Petiteſſe, qui leur 
donnoit quelques Traits d'une Beauté Reelle, telle- 
ment que pluſieurs les quitterent, et toutes les Egliſes 
et Societes viſibles et errerent comme des Brebis fans 
Paſteur, ou comme des Colombes fans leurs Com- 
pagnes; cherchant leur Bien-aime, mais ne lepouvant 
trouver (comme leurs Ames defiroient de le connoitre) 
Lui que leurs Ames aimoient au- delà de leur prin- 


cipale Joie. Ef 


Ces Gens-Ia furent appelles par quelques uns, 
* Seekers, et par d'autres, The Family of Love, parce 


que comme ils venoient a ſe connottre Pun l'autre; 


Hs gafſemblotent quelques fois, © non pour prier ou 
precher comme autrefois une'mamiere formelle, en 
des tems et en des Lieux prefcrits, dans leurs propres 
volontes felon leur precedente coutume, mais ils at- 
tendoient tous enſemble dans le Silence, et comme 

elque choſe ſe levoit dans 'Pefprit d' aucun deux, 
qu' ils penſoient avoir la ſaveur d'une ſource divine, 
ils en parloient quelques fois. Mais. il arriva,” que 


| 4 elques uns d'eux, ne ſe tenant, pas dans l'humilité, 


dans la crainte de Dieu, apres Pabondance de Re- 
velation, furent exaltẽs outre meſure; et faute de 
retenir leur eſprits dans une humble Dependance ſur 
_ Eehui qui leur ouvroit Pentendement, pour leur faire 
2 : .voalr 


* 


17 


„ * —— 


* C'eſt à dire les Chercheurs, La Famille damour. 


«xt 4 


<P 


133 


voir de grandes choſes dans 1a Loi, ils coururent apres 
leurs Imaginations, et les melant avec ſes Decouvertes 
di vines, ils: produirent une Naiſſance monſtrucyſe, au 
Scandale de ceux qui craignoient Dieu, et qui atten- 
doient tous les jours dans le Temple, qui n'eſt pas 


Tait de mains, la Conſolation d' ral; le Juif inte- 


rieur, et la Circonciſion en Eſprit. 


L'Extravagance des Diſcours & des Pratiques de 
ces derniers leur obtint le Nom de * Ranters. Car au 
lieu de conclure, de ce que Chriſt avoit accompli la 
Loi pour nous, qu'il nous avoit delivrẽ de la Con- 
demnation de la Loi pour les Pechẽs paſſes, moyenant 
la Foi & la Repentance ; ils en concluoient qu'il nous 
avoient decharges de tout le devoir & de toute obli- 
gation. oh nous tenoit Ja Loi, et que maintenant il n: 


avoit point de peche à faire ce qui auparavant ne tc 


-pouvoit faire ſans pecher; la Crainte ſervile de la Loi 


ẽtant õtẽe par Chriſt, et que toutes les choſes que 
Phomme faſoit ẽtoient bonnes; pourvũ qu'il les fit avec 
Ja penſẽe & la perſuaſion qu'elles lëtojent. De telle 
ſorte que pluſieurs tomberent en des pratiques groſſieres 
& Enormes, pretendant pour st en excuſer, qu ils pou- 
voient faire, fans: mal, la meme Action, qui etoit 
peche à un autre de faire, diſtinguant, par la, Action 
et ſon mal, par la direction de Peſprit & de Fintention, 
en la commettant, Ce qui ẽtoit faire ſurabonder le 
peche, par les abondances de la Grace, & tourner de 
3 Grace de Dieu a la diſſolution, voie plus ſure de 


pecher qu: auparavant: Comme ſi Chriſt n ẽtoit pas 


venu pour nous ſauver de nos pechẽs, mais dans nog 
peches, non pour òter le Pęechè; mais afin que nous 
puiſſions pecher plus librement à ſes depends, & avec 


moins de danger pour nous mèmes. je dis que ceci 


en prit pluſieurs au piẽge; et les amena a une; perte 
e | . entiere 
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entifre & lamentable quant à leur Condition ẽternelle + 
et ils devinrent fort facheux a la meilleure forte de 
et fournirent au Plus Lin une occaſion 


& pro 
20 2 N Haun 


r 
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De POrigine de ce Penplecci, p Principe fundamental, 
dle fa Doctrine de ſa Pratique en douze Points 
Lui en reſultent: Son - Pregres & ſes & een. . 
"Remontrance 2 2 "Angleterre Ne. ce e 111575 


4 'E Fit'enviren ce tem-R; comme vn " peut voir 
dans les Annales de George For, qu'il plut au 
Dieu Eternel, Sage & Bon, dans ſon Amour infini, 
d'honorer cette Nation! ci. qui ẽtoit dans les Tenebres 
& dans l'ẽgarement, & de la viſiter par un lever 5 
rieux de fon Aurore d'en haut. 'Memement par un 
ſon tres aſſurẽ & certain de la Parole de Lumiere & de 
Vie, 1 le Temoignage dun Vaifſeau choiſi, pour 
effectif & bienheureux; pluſieurs miliers 
Dy Peuvent dire, Sloire he au Nom da e 
2 . mais. f | of 112 1 a 


Car comme 1 Hatreigivie: a la + Confſeiener, quil pe penẽ· 


troĩt le cur et qu'il en amenoit pluſieurs à un ſentiment 
& à une recherche, De forte que ce que le Peuple avoit 
en vain cherchẽ au dehors, avec beaucoup def peine & 


de iſe, ce Miniſtere le leur fit trouver au dedans, 
i Etoit le lieu od ils avoient beſoin de ce qu'ils 


cherchoient, ſavoir, le vrai chemin de la Paix avec 
Dieu; car ils ẽtoient adreſſẽs a la Lumiẽre de Jeſus 
Chriſt au dedans deux; comme à la Semence & au 


Levain du Royaume de Dieu, qui eſt pres de tous; 
den tous, et le Talent de Dieu à tous. Un 


Temoin fidelle & veritable, et un Jul, Avertiſicur 
dans 
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1 
dans le Sein d'un chacun. Le Don & la Grace de 
Dieu a Vie & a Salut; qui ſe montre à tous 3 
quoique peu le regardent: Le Chrétien par tradition, 
rempli de Popinion de foi meme, obſtinẽ en ſa propre 
volontẽ et en ſa propre Juſtice, ſurmontẽ de Zele & 
de paſſion aveugle, ou mepriſoit ceci comme une 
choſe baſſe & commune, ou Poppofoit comme une 
nouveautẽ, par pluſieurs noms durs, & par des termes 
injurieux, niant, en ſon Eſprit ignorant & colerique, 
aun y eut en ces jours- ci aucune fraiche manifeſtation 
du Pouvoir & de PEſprit de Dieu dans Fhomme, 
quoiqu' il en fut jamais plus beſoin pour faire de veri- 
tables Chrłtiens. N' étant pas diflemblables de ces 


Juiſs d'autrefois qui rejetterent le Fils de Dieu, dans le 
tems meme qu'ils faiſoient aveuglement profeſſion 
d'attendre la venue du Meſſie; parce que, helas ! il 
ne parut pas parmi eux ſelon leur volontè & leur 
attente charnelle. ö THO HITS hs 


Cela produiſit pluſieurs Livres abuſifs, qui rempli- 
rent les Grands d' envie & le commun Peuple de fureur, 


et qui rendit la Voie & le Progres de ce Saint Té- 


moignage en veritẽ ctroits & ſerrẽs à ceux qui le rece- 


voient. Neanmoins Dieu reconnut ſon propre ouvrage, 
& ce Temoignage atteignit, aſſembla, conſola &era- 
blit effectivement ceux qui ẽtoient fatigues & peſam- 


ment chargẽs; ceux qui avoient faim & ſoif, les 


pauvres & les neceſſiteux, ceux qui menoient deuil, et 
ceux qui ètoient detenus de diwerſes maladies, qui 


avoient tout depenſe avec des Medecins de neant, & 


qui attendoĩent le ſecours du Ciel, aide ſeul d'en 
haut: Voyant apres une epreuve ſerieuſe de toutes 


choſes, que rien ne pouvoit faire que Chriſt Lui- 


meme : La Lumiere de ſon regard; un toucher de 


1on Habit, & une aide de ſa main. Lui qui guerit 


la Pauvre femme de ſu perte de fang ; reétablit- de 


Serviteur du Centenier, le Fils de la Veuve la Fille 


du Governeur et la Belle Mere de Pierre; Et comme 
| C2 : | elle, 


F 16 J 


elle, ils n'eurent pas plfitor ſenti ſa Vertu Efficace en 
leurs Ames, qu' ils fe ſoumirent a Lui obeir en rendant 
Temoignage a fa Puiſſance; et cela avec une volonte 


reſignẽe & des cœurs fidelles, au travers de toutes les 


moqueries, les Contradictions, les Confiſcations, les 
Coups, les Priſons & pluſtcurs autres perils, qui les 
accompagnoient pour l'amour de fon faint Nom. 


Et veritablement ces Souffrances & ces Perils ẽtoient 
grands & fort nombreux : De ſorte que felon toute 
probabilitẽ humaine ils auroient du étre engloutis vifs 
des Vagues fiẽres & impetueuſes qui S levoient contre 
eux; & les trappoient 3 ſi ce n'eut ẽtẽ que le Dieu de 
toutes leurs tendres Compaſſions ẽtoit avec eux dans 
1a Glorieuſe Autorite z de maniere que ſouvent les 
coteaux S enfuyoiert; et les Montagnes ſe fondoient 
devant le Pouvoir qui les rempliſſoit, travaillant 
puiſſamment pour eux, auſſi bien qu en cux; Pun ſui- 


vant toujours l'autre; par od ils voyoient pleinement, 


a leur tres grande confirmation & a Jeur conſolation, 
que toutes choſes ẽtoiĩent poſſibles a cui avec Qui ils 
-avorent à faire. Et que plus ce que Dieu requeroit 
paroiſſoit mortifier ia ſageſſe de I homme, et les ex- 
poſer à la colere de Phomme, plus Dieu ſe montroit 
leur aider, et leur faire tout ſurmonter à ſa Gloire. 
Tellement que ſi jamais Peuple a pu dire en verite, 
Tu es notre Soleil & notre Bouclier, notre Rocher & 
notre Sanctuaire. par toi nous avons affranchi la Mu- 
raille; et par toi nous nous ſommes jettẽs ſur toute une 
Troupe, & par toi nous avons mis en fuite les Armees 


des eEtrangers, ce Peuple- ci a eu droit de le dire. Et 


comme Dieu avoit delivre leurs Ames du fardeau 
fatiguant du Pechẽ & de la Vanite, et avoit enrichi la 
pauvretè de leurs efprits, et ſatisfait Jeur grande faim 
& ſoif de la Juſtice eternelle, et les avoit remplis 
des Biens de ſa Maiſon, et les avoit fait Gardiens de ſes 
Dons divers, Ainſi ils allotent dans tous les Lieux de ces 


Nations- ci, 
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Nations-ci, declarer a leurs habitans ce que Dieu avoit 
fait pour eux; ce qu' ils avoient trouve, et ou & 
comment ils Pavoient, trouve, ſavoir, la Voie de Paix 
avec Dieu: Invitant tous a venir, a voir & à goũter 
pour eux memes la Verite de ce qu'ils leur decla- 
rolent. 2 2 


Et comme toit au Principe de Dieu © dans 
Ihomme, la Perle precieuſe et le Levain du Royaume, 


qu'ils portoient temoignage, comme au ſeul beni 


Moyen ordonné de Dieu pour vivifier Phomme, le 
convaincre & le ſanctifier, auſſi ils leur decouvrojent 
ce que c'ẽtoit en Soi-mème, et a quelle fin il leur 
ẽtoit donne, et comment ils le pourroient connoitre 
d'avec leur propre eſprit, et d'avec celui de la repre- 
ſentation ſubtile du malin : Et ce qu'il feroit pour 


tous ceux dont les Eſprits ſeroient retirẽs de la 


Vanite du Monde, de ſes voyes & de ſes Inſtructeurs 
ſans vie, et qui adhereroĩent a fa. Lumiere benie en 
eux-memes, laquelle condamne le Peche dans toutes 
ſes apparences, & montre comment le ſurmonter, fi 


Ton prend garde a elle & qu'on lui obeiſſe dans ſes 


ſaintes Manifeſtations & Convictions. Leur donnant 
le pouvoir d'ẽviter les choſes qui ne plaiſent pas à 
Dieu & de leur reſiſter, et de croitre en force dans 
Amour, la Foi & les bonnes CEuvres. De ſorte que 
homme, que le Peche a rendu comme un deſert, 
rempli de ronces & d' ẽpines, peut devenir comme le 
Jardin de Dieu, cultivẽ par ſon Pouvoir Divin, & 
rempli des plantes les plus vertueuſes & les plus belles, 
plantẽes de la Droite de Dieu a fa Louange eternelle. 


Mais ces Predicateurs d' experience, des joyeuſes 
Nouvelles de la Veritè & du Royaume de Dieu, ne 
pouvoicnt pas courir quand ils vouloient, ou prier ou 
precher quand ils leur plaiſoit; mais ſelon que Chriſt 
leur Redempteur les preparoit & les mouvoit par fon 
faint Eſprit, ce qu'ils attendoient cas leurs Services 
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dt dans leurs Aﬀemblees, et ils Parloient, comme il 
leur en ẽtoie donn de arler. Savoir comme ceux qui 
«voient Autorité, & non pas comme les Phariſiens 


| revgars,” ſees & Hermels. Et la choſe parut telle aux 


eſprits ſerieum, dont le Seigneur Jeſus avoit en quelque 
meſure ouvert POeil ſpirituel : Tellement qu'a Pun 
Etoit donne la Parole &Exhortation, a Pautre Ja Pa- 
role de Reprehenfion,' * Pautre H Parole de Conſola- 
tion, & le tout par je meme Eſprit & dans ſon bon 
ordre, au Conv! meerrient 1275 A PE INEacioOn de Pluficurs. 


Br en Wers M abap nb & Hardie bel 
Fidel: et par la Vertu & FEſprit du Seigneur 
Jeſus, ils vinrent à fructifer beaucoup; des Milliers 
stant, en peu de tems, tournẽs vers la Veritẽ dans 
VInterieur; par leur Temoignage dans le Miniſtere 
& dans les Souffrances: de forte qu'il y eut des 


Aſſemblẽes ẽtablies en la pläpart des Comtẽs, & daris 


plufieurs des plus e eon ſideräbles Villes  PAngleterre, et 
W yavoir de jour en jour des gens ajoutss pour Etre 
fauves : Car ils ẽtoient diligens : a planter & i arroſer, 


et le Seigneur beniſſoit leur Labeur d'un tres grand 
accroifſement; gonobſtant toute Poppoſition quion 


faiſoit à leur heureux Progres, par les faux bruits, les 
calomnies & les apres perſecutions z non ſeulement de 
ki part des Puiſſances de la terre, mais d'un chacun 3 
qui il plaiſoit de les injurier & de les inſulter; tellement 
> ils paroiſſoient Etre en effet comme des pauvres. 

rebis marquees ' our la Boucherie; et comme un 


5 Nairze as on tuẽ tout le 008 du j Jour. inen 


Repeter 8 le contenu de "i excelics ſou. 
"Frances, de la part de ceux qui faiſoient profeſſion de 
Religion auſſi bien que des prophanes, et de la part des 
Maglſtrats auſſi bien que de a Populace, ſeroit une 
choſe plus propre pour un Volume que pour une Pre- 
ace. Qbil ſoit dit de ce Peuple infulté & meprile, 
qu'ils alloient plurant et qu'ils ſemoient en larmes, 
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portant Temvignage i la Precieuſe Semence, meme a 
la Semence du Royaume, qui ne conſiſte pas en paroles, 
fuſſent elles de plus belles & des plus ſublimes dont 
le genie de Phomme puiſſe faire uſage, mais en Vertu: 
La Vertu de Jeſus Chriſt a qui Dieu le Pere a donne 
tout Pouvoir au Ciel & en la Terre; afin qu'il puc 
gouverner les Anges en haut, et les, hommes en bas. 


Lui qui {eur donnoit Pouvoir comme leur ouvrage 


le temoigne 3 Par le nombre de ceux qui ẽtoient 
amenẽs, par leur Miviſtere, des. len&bres,? à la Lumicre, 
et du chemin large au Chemin Etroit de Vie & de 
Paix; en amenant les gens à une ſolide ſerieuſe et 
Pieuſe . 3 Aenne 08 0 cette Daa 
BEL 22, e ß 4 7611 


105 
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1. | manque — cette Vertu & Vie i Ames moms et produit, 


eſt la cauſe du peu de fruit que la quantite, des Mini- 
ſteres qui ont etẽè & qui font encore au e ont 
raporte & raportent. O que tant les Mimiſtres que ls 
Peuple fuſſent ſen ſibles de ceci! Mon Ame eſt ſouvent 
troublee pour ceux ; et la douleur & de deuil m'envit 
ronne à leur ſujet. O qu'ils fuſſent, ages! O qu ils 
vouluſſent conliderep, et prendre à cœur les choſes gui 
contribuent en & ahne nagen 7 
ente durable. 2 * ri 31397 ? 3 39h 11“ 
* y a deux choses A, — — a * * a 
enſejgnoient, et la Vie exemplaire qu'ils menoient 
parmi tout le Peuple. J'ai deja touchẽ de leur Prin: 
cipe ſondamental, qui eſt comme la Pierre angulaire 
de leur Structure: ZE eſt en effet, pout parler ꝙ uns 
maniere ẽminente &. propre, leun Marque: character, 
* ou le principal Point ou Principe qui les di- 
ſtingie, ſavoir, la ftuntiere de Chriſt au dedans, 
comme æ Don de Dieu pour le Salut de I Homme. 
aue Je ds, aabeaad ne la Racine du chel Hug ge 
(26 oCEtrines 


= 


L 20 F 
Doctrines qui en crut, et en pouſſa des Branches, dont 
Je ferai maintenant mention, dans leur ordre natural & 
experimental. e ii 42 2 + 443" $1471 


En premier lieu, la Repentance des ceuvres mortes, 


pour ſervir le Dieu vivant. Ce qui comprend trois 


operations, La premiere, eſt une vue du peche. © La 
ſeconde, eft un ſentiment & une pieuſe douleur du 


peche ; la troiſiẽme, eſt un amendement au tems à 


venir. Voila la Repentance qu' ils prechoient & fur la- 
quelle ils infiftoient, qui eſt un reſultat naturel du Prin- 
cipe auquel ils amenoient tout Peuple. Car: de la 
Lumiere vint la vue ; et de la vue vint le ſentiment & 
la douleur ; et du ſentiment & de la douleur vint'Pa- 
mendement de vie. Cette Doctrine de la Repentance 
mene à la Juſtification, c'eſt à dire, au Pardon des 
ones paſſes, par Chrift la ſeule Propitiation & la 

anctification ou la Purgation de Pame ; la nẽtoyant 
de la nature ſouillante & des habitudes du pechẽ 
preſent,” par Eſprit de Chriſt dans Ame, ce que 
eſt la Juſtification dans le ſens complet de ce mot; 
laquelle conſiſte tant a étre Juſtifie, par Amour & 
la Miſericorde de Dieu, en Jeſus Chriſt de la coulpe 
des pechẽs paſſes, comme ſi Pon ne les avoit jamais 

commis; qu” à tre fait interieurement juſte, par le 
netoyement & la Sanctification de la Vertu & de 
IEſprit de Chriſt revele dans l' Ame, ce qu'on appele 
communement la Sanctification. Mais perſonne ne peut 


contivitre que Chriſt eſt ſon Sacrifice; qui Le rejette en 


tant que Sanctificateur: La fin de ſa Venue étant de 
ſauver ſon Peuple de la nature & de la ſouilleure, auf 
bien que de la coulpe du Pech, et par conſequent 
ceux qui reſiſtent à ſa Lumiere & à ſon Eſprit ren- 
dent ſa venuè et ſon Offrande de nul effet pour eux. 


D'ici ſe leva une ſeconde Doctrine qu'ils furent 
conduits a declarer, comme la marque du Prix de la 
haute Vocation a tous vrais Chrôtiens, ſavoir, La 
pI LO EL | Perfection 
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Perfection ſans Peche, ſelon les Ecritures de .Verite, 
qui Patteſtent etre la fin de la Venue de Chriſt, & la 
nature de ſon Royaume, et pour laquelle ſon Eſprit 
a £te & eſt donne, c'eſt a dire, pour etre parfait, 
comme notre Pere Celeſte eſt parfait, et Saints parce 
que Dieu eſt faint. Et les Apötres travaillojent à 
ceci, afin que les Chrꝭtiens fuſſent enticrement ſanttifiẽs 
en corps, en Ame & en Eſprit, mais ils n'ont jamais 
tenu qu'on pùt etre Parfait en Sageſſe & en Gloire dans 
cette Vie, ou ſans. infirmites naturelles, ou exempts 
de la mort, comme quelques uns d'un genie foible ou 
malin, Pont imagine, et inſinuẽ contre eux. 


Ils appeloient ceci l' Etat rachete ; la Regeneration 
ou la Nouvelle-Naiſſance; enſeignant par tout ſelon 
leur Principe fondamental, qu' à moins que Pon expe- 
rimentat-cet Ouvrage, on, ne pourroit point heriter 
le Royaume de Dieu. Ws | 

En troiſiẽme lieu; Ceci conduit a reconnoitre des 
Recompenſes & des punitions eternelles, . comme. ils 
ont bien raiſon, car autrement, de tous les Peuples, 
il faut certainement qu'ils ſoient des plus miſerables, 
Eux qui pendant plus de quarante ans; ont extreme- 
ment ſouffert pour leur Profeſſion, et qui, en quelques 

Cas, ont Ete traites pire que les hommes les plus per- 
vers, meme comme le rebut & la craſſe de toutes 
choſes. 


Ceci <toit la teneur de leur Doctrine & de leur 
Miniſtere,, qui pour la plus grande partie eſt ce que 
les autres profeſſcurs du Chriſtianiſine pretendent en 

aroles et en formalitẽs de tenir; mais non pas dans le 
tee de la Pietẽ, qui, a parler generalement a ets 
long- tems perdu, en ce que les hommes ſe ſont ſepares 
de ce Principe & de cette Semence de Vie qui eſt dans 
Phomme, et que Phomme n'a point regarde, mais en 
a perdu le Sentiment et dans lequel & par lequel TY 
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il peut Etre vivifiè en ſon Eſprit pour ſervir le Dieu 
Vivant, en Nouveaute de Vie. Car comme la Vie 0 
de la Religion etoit 3 et que la plapart vivoient ſ 
& adoroient Dieu felon leurs propres volontes; et re 
non pas felon la Volunte de Dieu ni intention lde pl 
Chrift, qui confiſte dans les CEuvres & les Fruits du to 
Saint Eſprit, auſſi la choſe ſur quoi ils inſiſtoient, et 
n*etoit pas une idee mais PExperience, point de forma- 
lite, mais la Pieté, comme -etant ſenſibles en eu- 
memes, par Pouvrage des juſtes Jugemens de Dieu, 
que fans la Saintete Perſonne ne verra le Seigneur avec : ve 
Conſolation. TH” N 6 | 


n 
N 2 Eats 


Outre ces Doctrines pn ni ſont comme les pr 
plus groſſes Branches, pluſicurs rines particulieres qu 


S'ẽleverent, qui par leurs vies & leurs exemple sexem- 7 
plifierent et expliquerent plus avant la Verite & ge 


Efficace de la Doctrine generale ci devant remarquse. or 
Comme, ONO EE i dec 
| 25 | Rs 1 les 

I. La Communion & l' Amour Pun' pour autre. 01 
Ceci eſt une Marque notable dans la bouche de toutes tur 
ſortes de gens touchant eux. Ils veulent S aſſembler, gel 
ils veulent s'aider & fe tenir attaches l'un à l'autre. ſe 
D'odù il eſt commun d'en entendre qui diſent, Re- 7 coi 
ardez comment les Quakers s' aiment & prennent et 
ein Pun de Pautfe ; D'autres moins moderes, diront, oiet 


Les 2uakers n'aiment perſonne qu'eux: Et fi de phz 
Saimer Pun l'autre, & d'avoir une Communion intime #F je c 
dans la Religion; & un ſoin conſtant de s'aſſembler 


pour adorer Dieu, et Saider Pun l'autre, eſt quelque 1 
marque du Chriſtianiſme primitif, Beni ſoit le Seigneur, un 
ils Pavoient d'une maniere ample. 1 affii 
of x 3 forę 
II. D'aimer ſes Ennemis, eſt une choſe qu' ils en? 
enſeignoient & pratiquoient, car ils ne refuſoient pas qu' 
ſeulement de tirer vengeance des Injures qu'on leut le L 
avoit faites, et le condamnoient comme d'un Eſprit entr 
| qui | 
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u >} .quin'eſt pas Chrttien, mais ils pardonnoient librement ; 
e > _.oui ils aidotent à ceux qui leur avoient ẽtẽ cruels et les 
It ſecouroient, lorſqu'il etoit en leur pouvoir de leur avoir 
: : rendu la pareille, c'eſt de quoi Von pourroit produire 
le 7 pluſieurs exemples finguliers. S'ẽtudiant, à ſurmonter 
u } route Injuſtice & oppreſſion par la Foi & la Patience, 
t, et ils prechoient ceci comme une Doctrine Chre/tenne 
— Þ que les autres devoient ſuivre. 
X ] | 
” III. Une autre ẽtoit qu'il ſuffiſoit de parler en 
1 veritẽ, ſelon la propre forme des ſaines Paroles de 
f Chriſt de Oui, oui, & Non, non, parmi les Chre- 
; tiens ; ſans jurer; tant à cauſe de la prohibition ex- 
1 preſſe de Chriſt de ne jurer point du tout, Mat. v. 
; que parce qu*eeant ſous le Lien & PObligation de la 
- 7 . Verite en eux-memes, il n'y avoit aucune neceſſitẽ du 
Se | Serment, et que ꝙ auroit ẽtẽ un reproche a leur Inte- 
„„ grigrice Chretienne d' affirmer la Verite de ce qu'ils 
3 declarolent par une telle fagon extraordinaire de parler, 
Iss reponces ſimples & fans melange comme, oui, & 
e. non ſans proteſtation, atteſtation, ou garanties ſurna- 
= turelles, etant les plus convenables à la Juſtice Evan- 
„ gelique; mais s offrant en meme tems, de ſubir pour 
«| le. faux Temoignage, fi jamais on les en trouvoit 
-  coupables toute la peine qu'on inflige aux Parjures ; 
= | et en mettant ainſi une fin au vrai Serment, ils exclu- 
t, oient en mème tems. tous les Juremens faux & pro- 
3 phanes, dont la terre menoit & mene deuil, & dont 
E le Grand Dieu n' toit et n'eſt pas peu offenſe. 
= | IV. De ne point combattre, mais de ſouffrir, eſt 
T, un autre Temoignage particulier de ce Peuple. IIs 
affirment que le Chriſtiani/me enſeigne ſon. Peuple a 
forger leurs Epees en Hoyaux, & leurs Halebardes 
18 en Serpes, et à ne s' adonner plus A la Guerre; afin 
as qu'ainſi le Loup puiſſe fe coucher avec l'Agneau, & 
1 le Lion avec le Veau, et que rien de deſtructif ne ſoit 
— entretenu dans les cœurs du Peuple; les exhortant 


ui | 2 2 d' employer 


1 1 J 

d' employer leur Zele contre le Peche, & de tourner 
leur colere contre ſatan ; et de ne pas ſe faire la guerre 

lus long · tems Pun a autre; parece que ſelon PApotre 
es routes les guerres &-tous les combats viennent 
de la convoitiſe du cœur des hommes, et non point de 
Eſprit debonnaire de Jeſus Chriſt, qui eſt le Capitaine 
d'une autre guerre, qui ſe fait avec d'autres armes. 
Ainſſi comme, dans la Doctrine de ce Peuple, le 
parler veritable a ſuccedẽ au Serment; de meme la 
Foi & la Patience ont ſuccedees aux combats; Et ils 
ne doivent pas pour ceci etre ſujets au chatiment du 
Gouvernement civil; puiſque s'ils ne peuvent pas 
combattre pour ſa defence, ils ne peuvent pas non 
plus combattre contre lui; Ce qui n'eſt pas une petite 
ſuretẽ pour quelque ẽtàt que d Ni n'eſt- il raiſon- 
nable de blamer perſonne, de ne pas faire plus pour 
les autres qu'il ne peut faire pour ſoi-meme. Et, le 
Chriſtianiſme mis à part; ſi Pon conſidere bien les 
depenſes & les fruits de la guerre; la paix, avec 
toutes ſes incommoditẽs, eſt generalement preferable : 
Mais quoiqu'ils ne vouluſſent pas combattre 3 ils ſe 
loumettoient au Gouvernement dans les choſes où le 


Gouvernement n*etoit pas oppoſe à la Conſcience, et ' 


cela non ſeulement par Ja crainte, mais meme auſſi 
pour amour de la Conſcience ; croyant qu'il eſt 
ordonne de Dieu, et que là od il eſt juſtement ad- 
miniſtre, il eſt d'un grand benefice aux hommes; 
Quoique par le Zele aveugle de quelques uns, et 
Pinteret de quelques autres, leur partage ait ete d'en 
avoir ſenti les coups, plus peſamment & avec beaucoup 
plus de rigueur que ceux aucune autre profeſſion de 
nos jours; tandis, que de tous, ſi Pon en excepte la 
Religion, ce ſont eux qui ont donne le moins ſujet de 
trouble au Magiſtrat civil, dans le devoir de ſon 
office. | | 


V. Une autre partie du caractère de ce Peuple- ei, 


ẽtoit & eſt le Refus de payer les Dimes, ou le maintien 
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dun * Miniſtere National, et cela pour deux raiſons, 
Pune eſt, qu'ils croient que tout maintien force, eſt 
illegitime, meme aux Miniſtres de l Evangile; parce 
qu'il eſt - preciſement contraire au Commandement 
de Chriſt, qui a dit, Vouz Pavez regu gratuitement; 
donnez-le gratuitement, au moins, ils crotent que le 
maintien des Miniſtres de PEvanglle devroit etre libre, 
& non pas force ; Pautre raiſon de leur Refus eſt, 
qu'ils tiennent que ces Miniſtres la, ne ſont pas des 
Miniſtres de PEvangile, en ce qu'ils ne ſont pas 
fondes ſur le Saint Eſprit, mais fur les Arts & les 
facultẽs humaines; de ſorte que ce n'eſt pas par ca- 
price ou par opiniatrete z mais par un pur Principe de 
Conſcience envers Dieu, qu'ils ne peuvent pas aider i 
maintenir les Miniſteres nationaux des Lieux où ils 
demeurent ; leſquels ne ſont que trop viſiblement 
devenus des moyens de Savancer au gain & aux 


Grandeurs du Monde. 


VI. De ravoir point egard a Papparence des 
Perſonnes etoit et eſt une autre - de leurs Doctrines 
& de leurs pratiques, pour laquelle ils ont ſouvent 
ere ſoufletẽs & maltraites. IIs affirmoient qu'il y avoit 
du pechẽ à donner aux hommes des Titres flateurs, ou 
à faire uſage de vaines paſtures ou de Complimens 


pour tẽmoigner le reſpect: Conn ayent toũ jours 


montre de la deference pour la Vertu & PAutorite 
mais c'eſt ſelon leur maniere ſimple & naive, 
qui eſt cependant une voie ſincere & ſubſtantielle; 
le ſouvenant bien des exemples de Mardochte & 
d' Elibu; mais ſur tout du Commandement de Jeſus 
Chriſt, leur Seigneur & leur Maitre, qui a defendu a 
ſes Diſciples d'appeler les hommes Rabbi, qui veut 

| dire 


—_ 4 _ 


* _ 


* Ceft a dire le Miniftere qui concerne la Religion, & non celui de 
la ſuftice, pour le maintien duquel ils n'ont jamais refute de payer 
les Taicey 
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1 | 


dire, Seigneur ou Maitre, auſſi bien que les manicres 
accoutumees de faluer qu'on pratiquoit en ce tems-1a 
afin que par la, Yamour propre & I'honneur, auquel 
PEſprit orgueilleux de Phomme eſt attache, dans ſon 
Etat dechu, ne ſoient pas. toleres, mais repris; et 
quoique ceci rendit leur Converſation deſagreable, 
cependant ceux qui fe reſſouviendront de ce que Chriſt 
dit au Fzifs, Comment pouriez-vouz croire, yi que 
vous recevez honneur Pun de Pautre, abattront de leur 
reſſentiment, ſt ſa Doctrine a quelque credit avec eux. 


W 6 Its faiſoient auſſi uſage du fimple Langage 
Tu, Toi ou Te a un ſeul, quel que fut ſon rang 
parmi les hommes; et veritablement la Sageſſe de 


Dieu fe voyoit beaucoup, en introduiſant ce Peuple-ci 


dans une apparence fi ſimple; Car C ẽtoit une Epreuve 


_clofe & diſtinctive, des Eſprits de ceux parmi leſquels 
Is venoient z montrant quel ẽtoit leur interieur, et ce 


qui avoit la domination en eux, nonobſtant leur haute 


& grande profeſſion de Religion. Ceci, entre autres 3 
choſes, ſonnoit fi dur à pluſieurs d'eux, et ils le pren- 
noient de ſi mauvaiſe part, qu'ils diſoient, Tu me 


tutoyes, Tutoye mon Chien; ſi tu me tutoyes, je 


te tutoyerai les dents dans la gorge; oubliant le 
Langage dont ils font uſage envers Dieu dans leurs 
propres Priẽres, et le ſtile commun des Ecritures, et | 
que C'eſt le ſens propre abſolu & eſſentiel du Parler. 
Fe quel bien, helas ! leur Religion Ieur avoit elle fait, 
eux qui Etoient ſi ſenſiblement touches d*Indignation, 7 


pour Puſagede ce imple honnete & vrai langage. 


VIII. Its recommandoient. le Silence par leur | 
exemple, n'ayant dans toutes les occalions que tres | 


peu de paroles; ils ẽtoient d'un mot dans Je com- 


merce : Ni le grand- nombre des paroles de leurs 
Pratiques ne les en pouvoient pas derourner ; ayant 
plus d'egard a la Veritẽ qu'a la coutume, & a Pex- | 
emple qu*au gain. Ils recherchoient la Solitude; mais 

nd quand | 
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quand ils ẽtoĩent en compagnie, ils ne failojent uſage 
de diſcours ſuperflus ou illegitimes ni ne les ẽcoutoient 
volontiers, par là ils preſervoient leurs Eſprits purs, 
ſans Etre diſtraits par des penfees et paſſetems in- 
fructeux. Ils ne pouvoient pas non plus complaire 1 
la coutume de dire, Eon jour: Bon ſoir, Dieu vous 
aide, et ſemblables, car ils ſavoient que le jour ẽtoit 
bon, et que le ſoir etoit bon, ſans les ſouhaiter tels, 
et que dans l'autre expreſſion, on nommoit le Saint 
Nom de Dieu trop legerement, et avec trop peu de 
reconnoiſſance, et que par conſequent on le prennoit 
en vain, De plus, que c' toit des paroles & des 
ſouhaits de routine; et dans leſquels on entend 
communement auſſi peu de ce que l'on exprime, que 
dꝰamitiẽ & de ſervice dans la coutume d'òter le bonnet 


et de ployer le genou; Et la ſuperfluitẽ dans ces cho- 


ſes, auſſi bien que dans les autres; leur ẽtoit incom- 
mode; Ceft pour quoi non ſeulement ils les delaiſſerent 
mais ils ſe trouverent meme ſouvent preſſẽs d'en cen- 
ſurer la pratique. 


IX. Par la meme raiſon, ils Sabſtenoient de boire 
ou de leur faire raiſon, comme eſt la 
maniere du monde: Pratique qui n*eft pas ſeulement 
inutile en foi, mais qu'ils ont-cru ètre mauvaiſe en ſes 
ſuites 3 Etant une incitation a boire au dela de ce qui 
peut faire du bien; et qui eſt auſſi en ſoi-meme une 
coutume vaine des Payens. V 


X. La maniere dont ils ſe marient leur eſt 
particuliẽre, et elle montre qu'ils prennent plus de 
ſoin que les autres Societẽs qui font profeſſion du 
Chriſtianiſme ; ils diſent que le Marriage eſt une 
Ordonnance de Dieu, et qu'il n'y a que Dieu qui 
puiſſe bien joindre ' Homme & la Femme en Mariage. 
C'eſt pour quoi ils n'y employent ni Pretre ni Magi- 
ſtrat; Mais Phomme & la femme qui ſont engages, 
ſe prennent Pun Pautre pour Mari et pour femme, en 

| preſence. 
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preſence de pluſieurs Temoins irreprochables, ſe pro- 
mettant Pun à l'autre, qu*avec Þ Aſſiſtance de Dieu, 
ils S entr'aĩmeront et ſe garderont la Fidelite dans 
cette union, juſqu*a ce que la mort les ſepare. Mais 
avant cela, ils ſe preſentent premierẽment à VAſſem- 
blee qui fe tient tous les Mois pour les affaires de 
PEglile du Lieu où ils demeurent; y declarant leur 
intention de ſe, prendre l'un l'autre pour Mari & 
pour Femme, ſi la dite Afſemblee n'a uncune objection 
materielle a y faire. On leur fait conſtament les 

ueſtions nẽceſſaires; comme au cas qu' ils ayent 
Peres ou Meres ou Curateurs, $'ils les ont informẽs de 
leur intention et Sils ont leur conſentement, &c. La 
Methode de ! Aſſemblẽe eſt d'en prendre un memoire, 
et de nommer des perſonnes convenables pour s' infor- 
mer de leur conduite, et &ils ne ſont point engages à 
d'autres, et Sils ont rempli leur devoirs envers leurs 
Peres & Meres, ou curateurs et en faire leur raport à 
PAflemblee du Mois prochain, on l'on demande aux 
parties de ſe trouver. Quand il paroit qu'ils ont pro- 
cede regulierement, 'PAfſemblee admet leur propoſi- 
tion, et l'enregiſtre dans le Livre de l' Aſſemblèe, et au 
cas que la femme ſoit veuve, et qu'elle ait des Enfans, 
on prend un ſoin con venable qu'elle pourvoye aux 
Orphelins, avant que l' Aſſemblee, admette les propo- 


ſitions du Mariage. On avertit les Parties engagees 


de choiſir un tems & un lieu convenable, et de le faire 
ſavoir aſses tot a leurs proches, et à ceux de leurs 
Amis & de leurs Voiſins qu'ils ſouhaitent avoir pour 
Temoins de leur Mariage. La ils ſe prennent Pun 


Fautre par la main, et ſe prometent reciproquement 


de Nom, l'amour & la fidelite, de la maniere. ci 
devant mentionnẽe. On fait un Naratif de tout ce 
Procede, par voie de Certificat que les Parties ſignent 
bremiẽrement, le rendant par fa leur Ace & leur 
Fae, et enſuite pluſieurs des Parens, des Spectateurs & 
des Auditeurs le ſignent comme temoins de ce que les 
Parties ont dit & figne : Et ce Certificat eſt enſuite 

- enregiſtrẽ 


a] 


enregiſtte dans le Regiſtre qui appartient à PAſſemblꝝ 
du lieu ou le Mariage a ẽtẽ folemniſe, Cette Methode 

regulicre a ẽtẽ, comme elle le merite, jugee par ley 
cours juridicielles, Etre un bon Mariage, lorique des 
gens facheux & mechans en ont diſpurs et conteſts la 
Validite, en ce qu'elle manquoit des formalitẽs accou- 
tumees du Pretre & de la Bague, Cc. Ceremonies 
qu'ils ont refuſees non par caprice, mais par une 
conſcience bien fondẽe; Mautant que I Ecriture ne 
nous fournit aucun exemple que les  Pretres euſſent 
autrefois d' autre part dans les Mariages, que celle de 
temoins avec le reſte, devant qui les Fuiſ's avoient cou- 
tume de ſe prendre Pun l'autre. C'eſt pourquoi ce 
Peuple ci regarde cela comme une impoſition pour 
avancer le Pouvoit et les profits du Clergẽ. Et quant 
a Puſage de la Bague, il ſuffit de dire, que c'ctort ung 
vaine coutume des Payens qui ne ſe pratiquoit point 
parmi te Peuple de Dicu, ſoit Faifs ſoit Chretiens 
primitifs, Les Mots du commun formulaire, tels que 
je t'honnore de mon corps, Cc. font dificilement 
ſoutenables. Enfin, ils ſont plus ſoigneux, plus exacts 
& plus reguliers qu' aucune Methode dont on faſſe 
aujourdhui uſage; et leur Methode eſt exempte des 
inconveniens qui arrivent aux autres; Leurs foins & 
leurs reſtreintes ſont tels & en telle quantitẽ, qu'ils ng 
fe peut faire parmi eux aucun Mariage clandeſtin, 


XI. II ne ſera W pas mal 3 propos de dire 
ici quelque choſe de leurs Naiſſances & de leurs 
Enterremens, qui contribuent tant a la pompe chez 
un trop grand nombre de ceux qu'on nomme C bréliens. 
Quant aux Naiſſances, les peres & les meres nomment 
leurs propres enfans, communement quelques jours 
apres qu'ils font nes, en preſence de la Sage. Femme; 

fi elle peut sy trouver, & des autres qui Etotent a bac 
couchement; les quelles à la ſuite ſignent un certificat 
or a prepare à ce ſujet, du Nom & de la Naiffance 


C Enfant ou des Fnfans. Ce qui eſt enregiſtrẽ dans 
E un 


tm] 


un livre convenable, qu'on garde dans T'Afſſemblee 
du Mois d'où le pere & la mere relevent ; evitant les 
ccrẽmonies & les tetes coutumieres. 


XII. Leurs Enterremens ſe font dans la meme 
ſimplicite. Si le corps du defunt eft pres de quelque 
lieu d' Aſſemblée, on l'y porte communement, afin 
de recevoir avec plus de facilitẽ la compagnie de ceux 
qui Paccompagnent au Cimetiere ; Et tandis que les 
gens s aſſemblent pour Penterrement, il arrive quel- 
ques fois que Pun ou l'autre a une Parole d' exhortation, 
pour le Peuple qui y eſt afſemble. Apres quoi de 
jeunes hommes ou bien quelques uns du Voiſinage, ou 
ceux qui ẽtoient des plus familiers du defunt, prennent 
le corps et le portent au Cimetiere, Le corps etant dans 
un cercueit uni, fans aucun drap ou ornement deſſus. 
Quand on eſt au Cimetiẽre, on s' arrète quelques tems 
avant que de le mettre dans la foſſe; afin que vil y a 
quelqu*un qui ait quelque choſe a dire au Peuple par 
voie d exhortation, il n' en ſoit pas empeche, et que les 
Parens puiſſent prendre leur dernier congẽ du corps de 
leur Parent defunt avec plus de recueillement et de 
folemnite ; Et que les Spectateurs puiſſent avoir un 
ſentiment de leur fin dermere, par l'occaſion qui leur 
eſt alors donnee d'y reflechir, D'ailleurs, ils n'ont 
point de formes ou de cerẽmonies ſur ces occaſions * et 
les Parens du defunt ne portent point d'habit de deuil: 
5 - "Tos — regardant 
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K. Ceſt à dire ceux qui ſont dans le Principe, et qui ſont pro- 
feſſion des Docirines on il conduit; n'excluant pas de VEnrerrement les 
Parens du defunt, s il y en a qui ſo:ent d'une autre profeſſion, quelques 
habits qu'ils portent. On peut meme dire avec un ſenſible regret ; 
que bien que ce recit etoit vrai dans le tems qu'on l'imprima la pre- 
miere fois; qui fut en 1694. Il y en a aujourdhui, de la Poſterite de 
ce peuple, qui ſont trop viſiblement degeneres de la ſimplicite primi- 
tive de leurs Predeceſſeurs; tant a cet egard qu'a quelques autres; 
Neanmoins comme la Verite ne change jamais en elle meme. le Senti- 
ment & le Jugement colleclif de I'Eghſe demeure le meme a tous ces 
e£gards; comme on le peut voir par les frequens Avis, & conſeils qui 
ſont donnes, et les exhortations qui ſont faites a ces Sujets, tant par 
leurs Aſſemblees anuvelles, que par d'autres. 
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regardant cela comme une ceremonie mondaine, et un 
trait de Pompe, croyant que le Deuil qui convient aux 
Chretiens au depart des Parens bien-atmes ou des 
Amis, ſe doit porter dans le cceur, et conſiſte ſeule- 
ment à Etre ſenſible de la perte quꝰ on a faite deux: Et 
amour qu on leur portoit, et le reſſouvenir qu'on en 
a, doit s'exprimer au dehors, par un egard a leur 
Conſeil, et en prennant ſoin de ceux qu' ils ont laiſſẽs 
apres eux; et en aimant ceux qu ils aimojent. Quoique 


cette maniere dont ils ſe conduiſent, ne ſoit pas ſuivant 


la mode ou Puſage commun, elle n'obmet, ni ne 
neglige rien de Ja Subſtance des choſes; et comme 
ils n ont point d' autre but, auſſi obſervent ils cette 
Simplicite de vie avec une grande ſatisfaction; quoi- 
qu'il arrive quelques fois que ce ne ſoit pas ſans etre 
moques du monde vain dans lequel ils vivent. 


Ces choſes pour certain, leur Jorinojent une apparence 
rude & defagreable envers la plapart qui penſoient que 
ce fuſſent des gens qui bouleverſoient le monde; 
comme, en effet ils le faiſoient en quelque ſens, mais 
dans nul autre que dans celui dont Paul toit accuſe ; 
c*eſt a dire, pour ramener de nouveau les choſes a leur 
premier bon ordre; Car ces pratiques là & les ſembla- 
bles n' ẽtoient pas le reſultat de la fantaiſie ou pour une 
diſtinction politique comme quelques uns Pont Imagine, 
mais le fruit d'un ſentiment interieur, que Dieu avoir 
engendrẽ en eux par ſa Saiꝑte Crainte, Ils ne penſoient 
pas à contrarier le monde ni ſe diſtinguer comme un 
part] ſepare 3 comme ce n*etoit pas 1a leur Interer, ce 
n*<toit pas non plus leur affaire, Non, ce n'etoit point 
le reſultat d'une conſultation ou un deſſein forme pour 

ublier ou faire valoir le Schiſme, ou la Nouveaute : 
Mais Dieu leur ayant donné une vue d'eux memes, 
1G Toycient tout le monde dans le meme Miroir de 
Verite, et ils diſcernoient ſenſiblement les affections & 
les paſſions des hommes. la ſource & le penchant des 
choſes; Ce que c toit qui gratifioit la convoitiſe de la 
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plus exagte, 
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chair, Ja convoitiſe de Poet] et I'Srgueil de vie qui ne 
jont pas du Pere, mais du monde; et d'od avoit pro- 
cedẽ dans la nuit des tenebres & de Papoſtaſie qui avoir 
couvert les Peuples, pour S etre revoltẽ de la Lumiere 
& qe. PEſprit de Dieu, ces coutumes vaines & plu- 
ſicurs autres, quꝰ on voit par le jour celeſte de Chriſt qui 
fe leve dans Fame, /etre gu mauvaiſe dans leur origine; 
ou par le tems & Pabus, nuiſibles en leur uſage. Et 
quoique:ces choſes paruſſent triviales a quelques uns, 
et qu'elles fiſſent paroitr e ce Peuple; dans leur opinion, 
comme des taquins qui s'en faiſojent accroire, Il y 
avoit; & il y a plus en elles, qu 7 n eeneleun, 
Ou qu ils n n | 
Dna 1 *etoit pas une che fort aiſce ou agreable a nog 
5 de fe rendre la remarque; et le ſpectacle, 
a moquerie & la deriſion du monde; ce qu'ils pre- 
voyojent aiſẽment de voir etre la conſequehce de s'y 
conduire d une manicre ſi peu yſitce 37 Mais ici la 
Sageſſe de Dieu fe voyoit en 1a folie de ces: choſes-la. 
Premicrement en ce qu'elles decouvroient quelle ſatis- 


faction Jes gens avoient dans les manières de ce 3 


monde. quel gont & quelle part ils y prenoient; 

nonobſtant eur haute pretention a un autre, en ce que 
le manque dꝭaucune de ces choſes aux quelles ils Sat- 
teridoient Its touchoient de fi pres, que Phonetete la 
la plus eminente: Vertu, Ja plus grande 
{ageſſe. et Ja capacitg' la plus etendye, etojent mal 
venues ſars elles: Secondement; cela ſepara à propos 
& avec profit la converſation, car en, rendant leut 


ſlociæte incommode à Icurs Proches, & à leurs Con- 


noiſflinces, il leur fourniſſoit plus. de tems, pour la 
retraite & la ſolirude; od ils rrouvoient une meilleure 
compagnie, Meme le Scigneur Dieu leur Redempteur, 

ct ils ẽtoient fartifies en ton Amour, en ſa Vertu, et 
en fa Sageſſe, et pir ce moyen ils ẽtoient i endus plus 
propres pour ſon Service ; ce que le ſucces a montr : 
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Et quoiqu' ils ne fuſſent ni grands, ni ſavans ſelon 
Feſtime de ce monde; car alors leur credit & leur 
Autorite, leur auroient attire aſses de Sectateurs, 
neanmoins ils Etoient genẽralement des plus modercs, 
et des plus  reputes des differentes perſuaſions de 
Religion dont ils Etotent, et pluſieurs d'eux d'une 
bonne capacitẽ, de bon moyen,” et — bonne eſtime 
| Pom les hommes, 

; 

Pareillement quelques un deus ne manquoient pas 
de Talens naturels, d' Etude ni de Biens, quoiqu'alors, 
auſſi bien qu'autreſois, il n'y eut pas pluſieurs ſavans ou 
pluſieurs nobles d appelẽs, ou du moins qui reęuſſent 
ja Vocation ceieſte, a cauſe de la Croix, qui en ac- 
compagnoit une ſincere profeſſion; Mais les facultes 
ou PEtude ni rendent pas les hommes meilleurs 
Chrzliens,' quoique meilleurs Orateurs et Logiciens; 
et c*cit 1 Ignorance du Peuple touchant le Don Divin 
qui cauſe cette mepriſe vulgaire et pernicieuſe, La 
'Theorie & la Pratique ſont deux choſes; de meme le 
ſont la Speculation & la Jouiſlance, les Mots & la Vie, 
O C'eſt PAme penitente reformees, humble, attentive, 
renoncant a ſol meme & ſainte qui fait le Cbrẽtien! Et 
cette Diſpoſition eſt le Fruit & POuvrage de EEſprit, 
qui eſt la Vie de Jeſus : dont la Vie, quoique cachee, 
dans ſa plenitude, en Dieu le Pere, eſt epanchee dans 
les cœurs de ceux qui crolent veritablement ſelon leur 

capacitẽ. O que les Peuples connuſſent ſeulement 
que cette Vie les nettoye, les circoncit, les vivifie, et 
les fait de Nouvelles-Creatures, - creees EV nouveau ou 
regenerces-en Jeſus Chriſt, en bonnes Euvres; afin 
qu'ils puſſent vivre à Dieu, et non pas a eux- mèmes, 
et offrir des Prieres & des Louanges vives au Dieu 
yivant, par ſon Eſprit Vivant, dans lequel Il doit etre 
ſeulement adorc en ce Jour de l' Evangile. 


; 
/ TTY 


. 0 que ceux qui me liſent puſſent ſeulement me 
ſentir | car mon coeur, lt rouche de cette miſericor- 
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dieufe Viſitation dont le Pere des Lumiẽres & des 
Eſprits viſite cette pauvre Nation- ci; et tout l' Uni- 
verſe par le meme Temoignage. Pourquoi ſes habi- 
tans la rejeteroient ils? Pourquoi en perdroient ils le 
bienheureux avantage? Pourquoi ne ſe retourneroient 
ils pas au Seigneur de tous leurs cœurs, et ne diroient 
ils pas du cœur, Parle Seigneur, car maintenant tes 
pauvres Serviteurs Ecoutent ? O que ta volontẽ ſoit 
taite, ta Grande, ta Bonne et ta Sainte Volonte, en la 
terre, comme elle l'eſt au Ciel. Fais-la en nous, 
fais- la fur nous; fais de nous ce que tu veux; car 
nous ſommes à toi, & nous deſirons de te glorifier 
notre Createur, tant a cet ẽgard, qu'à cauſe que tu 
es notre Redempteur; car tu nous rachetes de la terre, 
de ſes Vanites, et de ſes ſouillures, pour t' etre un 
Peuple particulier. O ce ſeroit un brave jour pour 
F. Angleterre, ſi elle pouvoit dire cela dans la Verite ; 
Mais, helas! le cas eſt autrement; Pour ce ſujet, 

quelques uns de tes habitans, O pays de ma Naiſſance 
ont mene deuil fur toi, avec une camplainte & une 
Lamentation amere, Leurs tetes ont été veritable- 
ment comme des Eaux, et leurs yeux comme des 
fontaines de Larmes, à cauſe de ta tranſgreſſion & de 
la reideur de ton cou; parce que tu ne veux pas ẽcouter 
ton Rocher, le craindre; et retourner à Lui, Meme- 
ment ton Rocher duquel tu as été taillee, O Angle- 
terre ! Mais fois avertie, O terre de grande profeſſion, 
de le recevoir dans ton cœur. Voila, c'eſt à cette 
porte qu'il s eſt tenu ſi long- tems a fraper; Mais tu 
ne veux point encore de lui. O reveille-toi ; de 
peur que les Jugemens de Feruſalem ne t'atteignent 
ftoudainement, a cauſe des Peches de Jeruſalem qui 
abondent en toi ; car elle abondoit en formalitẽ, mais 
elle annulloit les choſes eſſentielles de la Loi de Dieu, 


comme tu fais journellement. 


Elle reſiſtoit au Fils de Dieu en la chat; et tu 
me au Fils de Dieu en FEfprit. II la vouloit 
aſſembler” 
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> aifembler comme la Poule aſſemble ſes Pouſſins ſors 


{cs ailes, et elle ne le vouloit pas; auſſi vouloit il te 
retirer de ta Profeſſion ſans vie, et te faire heriter 
la Subſtance, te faire connoitre ſa Vertu & ſon Roy- 
2ume : Il a, pour cet effet, ſouvent frape au dedans, 
par ſa Grace & fon Eſprit, et au dehors, par ſes 
Serviteurs & ſes Temoins ; mais tu was point voulu 
Ecouter, au contraire, comme Jeruſalem perſecuta 


autrefois la Manifeſtation du Fils de Dieu en la chair, 


qu'elle le crucifia, qu'elle fouetta & empriſonna ſes 
Serviteurs; auſſi, as tu, O Pays, quant à toi, crucifie 
de nouveau le Seigneur de Vie & de Gloire, et fait 
outrage a fon Eſprit de Grace] - meprifant la Viſita- 
tion paternelle, et perſecutant, par tes Loix, et tes 
Magiſtrats, ſes benis Diſpenſateurs, quoiqu' ils ayent 
plaid avec toi, tot & tard, dans la Vertu & l' Eſprit 


du Seigneur, avec amour & debonnairete ; pour te 


faire connoitre le Seigneur, le ſervir & devenir la 
Gloire de tous les Pays. „ 


Mais tu les as mal regus & recompenlſts ; tu as mis 
a neant tout leur Confeil, et tu n'as point voulu de 
leur Reprehenſion; comme tu aurois du: Leur 
Apparence ẽtoit trop etroite, et leur condition trop 
abjecte pour que tu les recuſſes. Semblable aux Jui 
c' autre fois qui crivient, Celui- ci n'eſt il pas ke Fils tun 
Charpentier, et ſes freres ne ſont-ils pas parmi nous ? 
Qui des Scribes, des Savans (les Ortodoxes) croyent en 
Lui? Tu as prophetile leur chute dans un an ou deux, 
faiſant & executant des Loix ſẽv eres pour en amener 
Pevenement, tachant. de leur fairg abandonner leur 
Sainte voie par la frayeur, ou de les detruire pour y 
demeurer fidelles. Mais tu as vi cotnbien ide Gou- 
vernemens qui ſe ſont elevẽs contre eux, et qui ont 
dctermine leur ruine, ont Ete eux-menws renverſes & 
teins ; et qu*eux font encore preſerves, et ſont 
devenus un Peuple grand & conſiderable, parmi la 


movenne ſorte de tes nombreux habitans. Et non- 
obitant 


E 26 F 


obſtant le nombre des difficultes on ils ſe font trouves, - 
tant de la part du dedans que du dehors, depuis que 
le Seigneur Dieu eternel les aſſembla premièrement, 
eſt un Peuple qui S augmente; le Seigneur conti- 
nuant de leur ajouter des gens en divers endroits qui 
teront fauves s'ils perſeverent juſqu'à la fin. Et ils 
ont ẽtẽ, et ſont levẽs comme un Etendart pour toi, 

& pour les Nations qui ſont autour de toi, et comme I. 
une Ville ſituẽe far une montangne, afin qu'en leut 
Lumiere, tu puifſes venir à voir la Lumiere, ſavoir cœu 
en Jeſus Chriſt, la Lumiere du monde, et par conſe- et 1]: 
quent ta Lumiere, et meme ta Vie, {i tu veux ſeule- eux : 
ment te dẽtourner de toutes tes mauvaifes voies,, le qu'il 
recevoir, et lui obeir ; car il faut que les Nations de leur 
ceux qui ſont ſauvẽs marchent en la Lumiere de diate 
PAgneau, comme les Ecritures le teſtifient. | u 


-  Souviens-toi, ' O Nation qui profeſſes beaucoup! prop: 
comment le Seigneur ta attendue depuis le com- Volo 
mencement de la Reformation, et du nombre des qu'ils 
effets de ſa Miſericorde & des Jugemens par leſquels nes & 
Ila plaidẽ avec toi. Reveille- toi et ſors de ton pro- conn 
fond ſommeil et ecoute encore maintenant ſa Parole, nme pe 
dans ton cœur, afin que tu puiſſes vivre.  & homr 
virgY moe» oleh; oof” | | Chris 

Ne laiſſe pas paſſer ſur toi ce Jour de Viſitation, do 
qui eſt ton Jour, ni ne neglige un ſi grand Salut qu'eſt & ce 
celui qui eſt venu chez toi, O Angleterre ! Car pour- etolen 
quoi mourrois tu? O pays que Dieu deſire de benir. de lei 
Sois aſſure que c'eſt Lui qui a ẽtẽ au milieu de ce & ex 
Peuple, au milieu de toi; et non pas une illuſion milier 
comme te Pont fait accroire ceux qui Yenſeignent gratui 
dans la mepriſe où ils ſont: Et c'eſt ce que tu auſſi! 
trouveras par leurs marques & leurs fruits; ſi tu 
les conſideres avec un Eſprit de moderation. 
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De la Qualité de leur Miniſtere : Onze Mafques gill 
eſt Chretien. 
1. ILS. etoient eux-mEmes convertis, avant que 
d'entreprendre de convertir les autres: Leurs 
cœurs ẽtoient rompus, auſſi bien = leurs * Vetemens ; 
et ils connoiſſoient la Vertu & POuvrage de Dieu ſur 
eux; Ceſt ce qui ſe voyoit par la grande Alteration 
qu'il y faiſoit, et par leurs vies plus regulieres, et 
leur converſation plus pieuſe qui s' en enſuivoit imme- 

diatement. | 


II. Is walloient pas, ou ne prechoient pas en leur 
propre tems, ou de leur propre volontẽ; mais en Ja 
Volonte de Dieu: et ils ne parloient pas fur un Sujet 
qu'ils avoiĩent ẽtudiẽ; Mais felon qu'ils etoient illumi- 
nes & mus de. ſon Eſprit, duquel ils avoient bien la 
connoiſſance, dans leur propre Converſion : Ce qui 
ne peut Fexprimer dune maniere intelligible, aux 
hommes charnels; Car à ceux-la, comme a dit 
Chriſt c'eſt comme le ſoufle du vent, que nul ne ſait 
Col il vient, ni ou il va. Cependant cette Preuve 
& ce Seau accompagnoient leur Miniſtere, pluſieurs 
Etoient amenes de leur Profeſſion ſans vie, & des maux 
de leurs voies, à une connoiſſance de Dieu intericure 
& experimentale, et a une Vie Sainte; comme des 
miliers le peuvent dire. Et comme ils receyoient 
gratuitement ce que le Seigneur leur donnoit a dire, 
auſſi Padminiſtroient ils gratuitement aux autres. | 


F III. Le 


ah th. 88 


—— 


* C'eſt.z-dire. Leurs Cœurs etoient attendris, et leurs anciennes 
profeſſions de Religion etoint auſſi rompues, avec tous ces Vetẽmens 
faux qui ne ſont point ceux du Saint Eſprit, 
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III. Le fond et le principal but de leur Misiſtére 
Etoit. la Converſion. a Dieu, la Regeneration & la 
Saintetẽ. Ce n'ẽtoit pas des plans de Doctrines, & de 
croyances verbales, ou de nouvelles for mes de Culte; 
mais quitant le ſuperflus dans la Religion, et reduiſant 
la partie ceremoniale & formelle, ils preſſoint ardem- 
ment le Subſtantiel, le Neceſſaire & le Profitable à 


Ame, comme tous ceux qui y reflechifſent ſerieuſe- 


ment ont obliges de reconnoitre, et le reconnoiſſent. 


TV. Ils addrefloient lePeuple à un Principe dans eux 
meEmes z qui n'ẽtoit pas d'eux- mèmes, par lequel tout 
ce qu' ils leur affirmoĩent, ce qu'ils leur prechoient, et 
ce a quoi ils les exhortoient pouvoit Etre operẽ en euxʒ 
et reconnu veritable par experience. Ce qui eſt une 

rande & diſtincti marque de la Verite de leur 
/liniſterez tant de ve qu ils Etoient certains de ce qu'ils 
diſoient; que de ce qu'ils ne craignoient pas d'en 
venir a examen: Car comme la certitude les rendoit 
hardis, auſſi ils ne demandoient pas qu'on ſe conformat 


par aucune Autorite humaine, mais par la conviction, 


et la conviction de ce principe qu'ils affirmoient etre 
dans ceux à qui ils prechoient ; 
renvoyoient; afin quits puſſent examiner et eprouver 
la realits de ces choſes qu'ils avoient affirmè de ſa 
manifeſtation & de fon ouvrage dans 'Phomme. Et 


cect eſt plus que ne pretendoient la quantite des 


Miniftres qui font au monde. Ils declarent des ſujets 
de Religion; diſent bien des choſes vraies quant 


aux mots, de Dieu de Chriſt & de PEſprit, de la 


Sainteté & du Ciel, que tous les hommes doivent ſe 
repentir & amender leurs vies, ou qu'ils iront en 
enfer, Sc. Mais qui ſont ceux d'entre eux tous qui 


pretendent parler de leur propre connoiſſance, et de 
leur experience, ou qui ayant jamais adrefle le Peuple 
à un Principe divin, ou Agent place de Dieu dans 


ane, pour lui aider ? 


Et lu ayent appris à le 
e Connoitre 
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connoĩtre & attendre a ſentir ſa Vertu operer cette 
bonne & acceptable Volontẽ de Dieu en eux. 7 


Quelques uns d' eux à la Verite ont parle de PEſprit 
& de ſes operations, pour ſanctifier, et pour ac- 
complir le Culte de Dieu; mais on et comment le 
trouver, et attendre en Lui, pour rendre nos Devoirs 
a Dieu; étoit encore un Miſtere qui devoit etre 
declare par ce degre de Reformation plus avance, ſi 
bien que ce Peuple n'inſiſtoient pas ſeulement en 
paroles plus que les autres ſur la Repentance, la 
Converſion & la Saintete, mais ils le faiſoient avec 
connoiſſance & par experience. Et ils adreſſoient 

ceux à qui ils prechoient à un Principe ſuffiſant; et 
leur diſoient od il ẽtoit, et par quelles marques ils 
le pourroient connoitre ; et par quelle voie ils pour- 
roient ẽprouver ſa Vertu & ſon Efficace pour le Bon- 


heur de leurs Ames: Ce qui eſt plus que la Theorie 


& la Speculation, ſurquoi la plùpart des autres Mini- 
ſtres dependent: Car ici eſt la certitude, Fondement 
fur lequel Phomme peut parottre avec aſſurance devant 
Dieu au grand jour du Jugement. . 


* 
» 


V. Ils atteignoient a Vetat et à la Condition in- 
terieure de Phomme.z ce qui eſt une evidence de la 
Vertu de leur Principe; et qu'ils adminiſtroient de la. 
meme, et non pas de leurs propres Imaginations, 
gloſſes ou commentaires ſur PEcriture-: Car rien 
n'atteint le cœur, que ce qui eſt du cœur, ou rien ne 
perce la Conſcience, 2 ce qui vient d'une Conſcience 
vive: Tellement qu'il eft ſouvent arrive, que la ot des 
perſonnes avoient fait confidence de leur ẽtat & de leur 


condition à quelques Amis choiſis, pour avoir leur 
Avis et ſe ſoulager, qu'ils ont été conduits d'une 


maniere ſi particuliere en adminiſtrant a ces Perſonnes 
Ja, qu'elles ont taxe leurs Amis d'avoir decouvert 
leurs Secrets et dit leurs cas à leurs Predicateurs, à qui 
on n'en avoit pas dit un ſeul mot. Et meme les propres 
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penſces & les propos de cœur de pluſieurs ont ete ſi 
pleinement manifeſtẽs, que, comme Nathanae!, ils ſe 
ſont écriẽs, de cette Aparition interieure de Chriſt, 
Iu es le Fils de Dieu, tu es le Roi d' Hal! Et ceux 
qui ont embraſſẽ ce Divin Principe, ont trouvẽ cette 
marque de fa Verite & de ſa Divinite, que la Samari- 
zaine trouva de Chriſt, au tems de fa chair, qu'Il etoit 
le Meſſie, ſavoir, qu'il leur avoit dit tout ce quils 
avoient fait, leur avoit montre leur interieur, les 
Secrets les plus caches de leurs cœurs, et mis le Juge- 
ment à Vequierre & la Juſtice au niveau; c*eſt dequoi 
des Miliers peuvent aujourdhui rendre temoignage. De 
forte que ce Peuple ra rien affirmẽ du Pouvoir & de la 
Vertu de ce Principe celeſte, qui n'ait ẽtẽ trouve 
veritable par ceux qui $'y ſont tournes, et mème 
davantage, et qu'on ne leur avoit pas dit la moitie 
de ce quils y avoient vu de la Vertu, de la Pureté, 
de la Sageſſe & de la Bontẽ de Dieu. TY 


-VI. Les Talents dont ce Principe revetoit meme 


quelques uns des plus abjects de ce Peuple, pour leur 
Euvre & leur Miniſtère; en leur fourniſſant une 


Intelligence extraordinaire dans les Choſes Divines, & 
une admirable fluiditẽ & facilitẽ à Sexprimer. Ce qui 
donna occaſion a quelques uns de Sen ẽtonner, diſarit 
deux, ce que Vor'a dit de leur Maitre. Celui-ei n'eſt 
il pas le Fils d'un tel Mecanique ? Comment a-t-il 
acquis ce Savoir? Pareillement, quelques autres pri- 
rent de là occafion de ſuſpecter, et d' inſinuer qu''ils 
Etoient des Jeſuites deguiſes (Gens qui depuis plus 
&un ſiẽcle ont eu la reputation d'hommes ſavans) 
quoiquil ny eut pas le moindre fondement de Verite, 
pouriaucune ſemblable reflexion, d?autant qu'on con- 
noit leurs Miniſtres et leur Parents 3 qufon fait le lieu 
de leur Damicile & quelle Education ils ont euẽ. 


VII. Que ſemblable aux Premiers Chrétiens, Erant 
Mepriles & hais ils ſe ſont Eleves dans Phymilite z 
= N J CCW et 
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ſiet non à Paide de la Sageſſe ou de PAutorite mondaine, 
ſe comme ont fait les Reformes precedentes en partie 
Ml/jnis on peut dire en toutes choſes que ce Peuple a ẽtẽ 
x produit en la Croix; en contradiction aux voies, aux 
te CTultes, aux fagons et aux coutumes de ce monde 3 


: cui, contre vent & maree, afin que nulle chair ne 
it 7 ſe puſſe grorifier devant Dieu. 1 
ls | 
es | VIII. Ils ne ſe pouvoient propoſer aucun avantage 
e- particulier dans cet ouvrage, de Yexpoſer ainſi a la 
oj) moquerie & au maltraitement, de depenſer & d' etre 
Je depenſẽs, laiſſant femmes & enfans, Maiſons & 
la Champs, et tout ce qu'on peut regarder comme cher 
ve Ci aux hommes, pour declarer, avec leurs vies dans leurs 
ne mains, ẽtant journellement dans le danger ce Meſſage 
ie primitif, renouvelle dans leurs Eſprits, par le bon 
1 Eſprit & la Vertu de Dieu, ſavoir que Dieu eſt 
| Lumiere, et qu*en Lui il n'y a point du tout de 
| 'Te.ebres, et qu'il a envoye ſon Fils; la Lumiere du 
1e Monde, pour illuminer tous les hommes au Salut, 
ur et que ceux qui ſe diſent avoir communion avec Dieu, 
ne et etre ſes Enfans & ſon Peuple, et qui nonobſtant 
& marchant dans les Tenebres ; Savoir, en deſobeiflance 
ui a la Lumiere dans leur Conſcience, et apres les 
mit | Vanites de ce Monde, mentent et ne font point la 
eft verite ; Mais que tous ceux qui aiment la Lumiere, 
il & qui y amenent leurs Euvres; et marchent en la 
ri- Lumiere, comme Dieu eſt Lumiere, le Sang de 
ils Jeſus Chriſt ſon Fils les netoyeroit de tout Peche, 
lus comme il eſt ecrit Jean i. 4, 19. Chap. iii. 20, 21, 
1S) i Jean i. 5, 6, 7. 75 BN. SI 3 
6, | . | Bog 
hg IX. Leur grande Conftance & leur Patience, 
eu KF connues en leurs Souffrances pour leur Temoignage en 
2 toutes ſes Branches, et cela quelques fois juſqu'a la 
mort, par les coups, les meurtriſſeures, les longues de- 
int tentions dans des Priſons extraordinairement remplies, 
8; & dans des cachpts puants; quatre d'entre eux 
et 5 Etant 
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etant mis a mort à la Noa velle-Angleterre par les mana 
du Bourreau, Seulement pour avoir ipreche parmi ce 
Peuple : Outre les Bannifſemens, les Pillages exceſſifs t 
| et les Sequeſtres de leurs Biens, Meubles ou immeu- 7 
bles, preſques en tous Lieux. Ce qui n'cſt pas facile due 
I exprimer, et encore moins a ſouffrir, {i non a ceun qu 
qui ont le Support d'une Cauſe bonne & glorieuſe, 
refuſant la Delivrance par aucune Voie indirecte toutes leſq 


les fois qu'on la leur prapoſoit, 5 1 
| Fr "FED | = 
X. Que non ſeulement ils ne faiſoient paroitre, | Siec 

aucune Diſpoſition à ſe venger daps le tems qu'il ẽtoit / 

en leur pouvoir de le faire; mais qu' ils * — 


+ leurs cruels Ennemis, montrant miſericorde a ceux 
qui n'en avolent point eu pour eux. 


XI. Leur Franchiſe envers ceux qui étoient en 
Autorite ſemblables aux anciens Propheres, ne craig- 
nant pas de leur dire en face leurs Peches publics et 
particuliers, et de leur prophetiſer leurs Afflictions et 
on Chitte, dans le meme tems qu'ils Etojent au plus 
aut degrẽ de leur Gloire, Et pareillement quelques 
Jugemens ſur la Nation, comme de la Peſte, et de 
1 Jembraſement de Londres qu'ils prediſent en Termes 
precis, et auſſi quelques Jugemens particuliers ſur 
divers perſecuteurs leſquels les atteignirent conforme- 
ment, et furent fort remarquable dans les Lieux on ils 
1 demeuroient. Ce qui avec le tems pourra Etre rendu 
= publique. à la Gloire de Dieu. 


Ainſi, Lecteur, tu vois ce Peuple tant dans ſon 
ITemoignage general que particulier, dans Son 
Origine, dans ſes Principes, dans ſon Miniſtere et 
dans Son Progres, par ol tu peux ęëtre informe com- 
ment & ſur quel pic il geſt produit et eſt devenu {i 
conſiderable. Il reſte en ſecond lieu que je te montre 
| ſon Soin, ſa Conduite et ſa Diſcipline en tant que 
| Societe Chrlienng et Reformèe pour faire voir quill 
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vit ſelon ſes propres Principes, et ſelon fa Profeſſion, 
et cela d' autant plus volontiers, qu'à peine a- t. il 
ſouffert davantage par Paccuſation injuſte d' Erreur 
que par la fauſſe imputation de Deſordre: Calomnie, 
qui n'a jamais marque de ſuivre tous les vrais pus 
qu'on a faits en aucun tems vers la Reforme, et ſous 
leſquels reproches aucuns hommes nꝰ ont plus ſouffert 
que les premiers: Chreliens eux mEmes, qui Etoient 
Phonneur- du Chritianiſme et les Exemples de leur 
Siecle et des Suivans, I 
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De la Conduite et de la Diſcipline de ce Peuple, en lant 
gue Societe Religieuſe. I Autorue Eccleſiaſtique quits 
reconnoifſent et quils exercent, Celle qu"ils rejelie, 
et quiils condamnent. Leur Methode en procedant 
contre les errans et les deregles, - 7 25D 


NE Peuple s' augmentant de jour en jour dans les 

Villes et a la Campagne. Quelques uns de 
leurs Anciens ſe ſentirent engages dans un ſoin pieux 
pour le Benefice et le Service de PEgliſe : Et le pre- 
mier Ouvrage quils eurent en Vue, à Pexemple des 
premiers Saints, fut PExercice de la Charite, de ſub- 
-venir au beſoin des pauvres & à d'autres beſoins 


ſemblables. C'eſt pourquoi il ſe fit de bonne heure 


des Quetes liberales pour ce Service de PEgliſe, & 
pour divers autres, et elles furent commiſes a des 
hommes fidelles, qui craignoient Dieu, et qui ẽtoient 
en bonne eſtime, ne ſe laſſant point de bien faire, y 
ajoutant ſouvent de leur propre en grande Proportion, 
ce qu'ils n'ont jamais mis a Compre, ni ſouhaitẽ qu'on 
le fut, beaucoup moins qu'il leur fut rembourſe, afin 
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que perfonne ne manquat, et qu aucun Service ne fut 
retarde ou empeche. . 5 


Ils ẽtoient auſſi fort Soigneux, que quiconque leur 
appartenoit repondit à leur Profeſſion dans leur Com- 
portement parmi les hommes dans toutes les occaſions, 
qu'ils vecuſſent paiſiblement, et qu'ils fuſſent en toutes 
Choſes de bons Exemples. Ils ſe trouverent engages 
d'enregiſtrer leurs Souffrances et leurs Services. Et 
dans le Cas du Mariage qu' ils ne pouvoient pas ac- 
complir ſelon les Methodes ordinaires de la Nation, 


mais entre eux, ils prenoiĩent garde qu'il n'y eut rien 


d' embaraſſẽ ni entre les parties, ni de la part de qui 
que ce fut. Et il etoit alors rare que Pon entretint 
Fun pour l'autre une inclination ſur ce Sujet, que 
premierement. Lui ou Elle ne .Peut communique a 
quelques Amis ſolides et eminens parmi eux, afin 
qu'ils en euſſent un Sentiment, recherchant le Conſeil 
et Papprobation de leurs Freres, comme d'une grande 
Conſequence pour eux; Mais d' autant que la Charge 
des pauvres, le Nombre des Orphelins, les Mariages, 
les Souffrances et les autres matieres fe multiplioient, 
et quil Etoit bon que les Egliſes fuſſent en quelque 
voie et Methode de proceder entre elles dans de telles 
affaires, afin de pouvoir mieux correſpondre enſemble 
ſelon que la Choſe le demandoit, là ou un Membre 
d'une aſſemblẽe pourroit avoir a faire avec un Membre 
d'une autre afſemblee Il plut au Seigneur dans ſa Bontẽ 
et dans ſa Sageſſe d'ouvrir PEntendement du premier 
Inſtrument employe a cette diſpenſation de Vie, au 


Sujet d'une maniere bonne et reguliere de proceder, 


lequel ſentit un faint engagement a viſiter en perſonne 
les Egliſes dans toute cette nation pour la commencer 
et l'ẽtablir parmi elles, et par ces Epitres il s' en fit de 
meme dans les autres nations et Provinces Eloignees, 
les quelles il viſita auſſi dans la Suite, et leur aida 
dans ce Service comme il ſera remarquẽ quand je 
Parlerai de Lui. N 


Or 
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Or le ſoin, la conduite & la Diſcipline dont je 
parle, et qui ſe pratique maintenant parmi ce Peuple, 
eſt comme s'enſuit: | 


* 


Par toutes les Comtes ou ce pieux Ancien voyage: 
oit, il exhortoit les Amis, que quelques uns de chaque 
Aſemblee pour le culte gaflemblaſſent une fois le 
Mois, pour conferer touchant les neceſſitè's & les 
Affaires de l' Egliſe, et felon que le choſe le requeroit, 
ces Afſemblees de mois en mois etoient plus ou 
moins nombreuſe en chaque Comte particuliere : 
Une Aſſemblee de mois pour les Affaires &tant com- 
munẽment compolce de quatre à ſix Afemble.s pour 
le Culte. Et ſuivant cela les Freres le venoient 
trouver de lieu en lieu, er on commenca de tenir les 
dites Aſſemblees, C'eſt a dire, pour les Pauvres & les 
Orphelins, la conduite reguliere, et Vintegrite à leur 
Profeſſion ; pour enregiſtrer la Naiſſance de leurs 
Enfans, pour les Mariages, les Enterremens & les 
Souftrances, Fc. Et il les intruifit que dans chaque 
Comte les Afſemblees qui ſe tiendroient de mois en 
mois, devoient faire une Aſſemblée commune de trois 
mois en trois mois, on devoient ſe trouver les Amis 
les plus Zeles & les plus ſubſtantiels du Comte pour 
communiquer enſemble, prendre avis Pun de Pautre 
& gaider mutuellement, particulierement lorſque quel- 
que Affaire paroitroit difficile, ou qu'une aſſemblse 
de Mois ſeroit tendre a determiner quelque matiere. 
Et qu'auſi toutes ces Aſſemblees de trois Mois met- 
troient en ordre les raports de leurs Afſemblecs du 
Mois et qu'on en preparoit un de chaque Comte par- 
ticulier, pour Paſſemblee Annuelle qui fe tient 4 
Londres, od les Egliſes qui font dans cette Nation, ci, 
et dans les autres Nations & Provinces gaſfemblent 
par des Membres choifis de leurs Comtes reſpectives, 
tant pour ſe communiquer leurs Affaires concernaft 
PEgliſe que pour prendre les Avis les uns des auties, 
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avec ẽdification en quelque cas dependant que ce foit 3 
et afin de pourvoir auſſi a un Fond neceſſaire pour 
fournir aux depenſes generales pour les Services com- 
muns dans l' Egliſe, leſquels il n'eſt pas beſoin de 
particulariſer ici. | 


Aucun Membre des Egliſes peut $1] lui plait venir 
a ces Aſſemblees, et dire librement fa penſẽe, en Ja 
crainte de Dieu, fur quelque Sujet qui y eſt repreſentẽ. 
Mais l' Intention de chaque Aſſemblée de trois mois 
ſe fait connoitre principalement quant aux Cas parti- 
culiers, par ceux que ladite Aſſemblẽe a depute ou 
choiſi pour ce Service. 


Pendant leur Aflemblee Annuelle, ol les autres 
Aſſemblées fe referent en leur ordre, et ſe reſolvent 
naturellement, un nombre d' Amis choifis par PAY- 
ſemblee generale pour ce Service, prennent ſoin de 
dreſſer les Memoires de la dite Afſemblee ſur les 
diferentes matieres qu'on y a conſiderees, afin d'in- 
former les Aſſemblees de trois mois & de mois de 
tous les procedes 3 a quoi eſt jointe une exhortation 
generale a la Saintete, a l' Union & a la Charité. 
Un Regiſtre de tous ces procedes ſe garde ducment 
dans les Aſſemblẽes Annuelles & dans celles de Mois 
& de Quartiers, par quelqu'un qui a &te nommé 
pour ce Service, ou qui Pa volontairement entrepris, 
Ces Aſſemblees commencent, et finiſſent ordinaire- 
ment par leur Solemnelle Attente a Dieu, qui a 
quelques fois pour agreable de leur repondre par des 
evidences auſſi ſignalèes de ſon Amour & de ſa 


Preſence, que dans aucune de leurs Aſſemblées pour 
le Culte. | | | 


Il faut auſſi remarquer que dans ces Aſſembléecs 
ſolemnelles, pour le Service de PEglite ; il n'y a 
perſonne qui preſide parmi eux, ſelon la methode des 
autres peuples, Chriſt ſeul ẽtant leur prefident ; ſclon 
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qu'il lui plait de ſe montrer dans la Vie & la Sageſſe 
dans Pun ou dans pluſieurs d'eux, les autres y ad- 
herent avec une ferme union, quelle que ſoit leur 
capacitẽ ou leur range et cela non par aucune Autoritẽ 
de l'un ou de Pautre; mais par la conviction qui eſt 
la Divine Autorite, et la voie du Pouvoir & de 
PEſprit de Chriſt dans fon Peuple; accompliſſant ſa 
benite Promeſſe, d*etre au milieu des Siens, od et 
toutes les fois qu'ils ſeroient Aſſemblẽs en ſon Nom 
meme juſqu? a la fin du Monde: Ainſi ſoit il. 


Maintenant peut-etre qu'on S attend que je re- 
marque ici quelle ſorte d Au d ce Peuple exerce 
{ur les Membres de leur Societe dont la vie ne 
gaccorde pas avec leur Profeſſion; et qui ſe rebellent 


contre ce bon Ordre regulier qui eſt ẽtabli parmi 


eux, d' autant plus que quelques Langues, & quelques 
plumes wont point epargne A leur faire de reproches, 
et à les faire ſouffrir abondamment à cette occaſion. 


Le Pouvoir qu'ils exercent, eſt celui que Chriſt 
a donne a ſon Peuple, juſqu? à la fin du Monde, en 
la perſonne de ſes Diſciples, ſavoir, d'avoir Inſpection, 
d'exhorter & de reprendre, et apres avoir attendu 


long: tems & avec patience le retour des deſobẽiſans 


& des rebelles, de les deſavouer comme n'apparte- 
nant plus a leur Communion, od de declarer qu'ils 
ne veulent pas Etre plus long- tems charges a la vue 
& au jugement de Dieu & des hommes de leur 
converſation & de leur comportement comme étant 
des leurs, juſqu' à ce qu'ils ſe repentent. Le ſujet 
ſur lequels cette Autorite s'exerce dans aucune des 
branches ci-devant mentionnees ; eſt premierement 4 
Fegard de Ja pratique commune et generale, et en 
ſecond lieu, touchant ces choſes qui ont un raport 
plus particulier à leur propre caractere, et a leur 
profeſſion, & qui les diſtinguent de tous les autres 
profeſſeurs du „ z Evitant deux extremites 
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aux quelles pluſieurs donnent, ſavoir, Ja Perſecution 
& le Libertinage, c'eſt à dire, PAutorite coercive 
de faire entrer le Peuple dans le Temple par les 
chatimens, que ceux qui ne voudront pas fe con- 
former, quoique contre leur Foi & leur Couſcience 
ſcront punis ou en leurs corps, ou en leurs biens; Qu 
de donner une entzere carriere & laiſſer tout a Vaban- 


don, et a la liberté d'un chacun quant aux mœurs; 


{ans que perſonne ſoit oblige d'en rendre compte qu'a 
Dieu & au Magiſtrat. Extremite nuiſible a laquelle 
rien n'a plus contribue que Pabus qui a ẽtẽ & qui 
ſe fait du pouvoir de PEgliſe, par ceux qui ſouffrant 
que leur paſſion et leur interet particulier prevaillent 
avec eux pour le porter à la force exterieure et à la 


punition corporelle, Pratique qu'ils ont appris à 


deſagreer par leurs extreme ſouffrances, auſſi bien que 
Par leur Principe connu pour une Liberte univerſelle 


Ke conſcience. 


Ils defagreent également Vindependance dans la 
Societẽ ; de mètre point reſponſable de ſa conduite 
& de ſa converſation aux regles & aux termes de ſa 
propre Communion, et à ceux qui en font Membres. 
J's diſtinquent entre impoſer aucune pratique qui re- 
garde immediatement la Foi ou le Culte,” ce qui ne ſe 
doit jamais faire ni tolerer, et à quoi on ne doit 
jamais ſe ſoumettre, et requerir une condeſcendance 


Coreticzne aux Methodes qui regardent ſeulement les 


Affaires de PEglije'dans ce qui concerne le civil, et le 
maintien diſcret & regulier dy Caractere de la Societe, 


comme dune Communauté ſobre & religieuſe. En 
bref, ce qui tend à Na vancement de la Sainteté & de 
la Charité; afin que les hommes pratiquent ce dont 
ils font profeſſion, , qu' ils vivent contormement a leurs 
propres Princ ipes, et qu'ils ne ſoient pas en liberté 


de dementir leur Profeſſion, ſans en &tre repris. Voila 


quel ft Paſage qu'ils font du pouvoir de PEgliſe, ct 
v4 us le limitent. Ils ne contraignent perſonne de ſe 
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on joindre à eux; mais ils obligent les leurs à ſe conduire 
2; = June manicre convenable, .ou ils les deſavouent. 
les Ceeſt-la toute la peine qu'ils leur font porter, et tout 
n- le pouvoir qu'ils exercent, et qu' ils jugent qu'une 
ce FF Societe Chretienne puiſſe exercer ſur ſes Membres. 
n- . Leur manicre de proceder contre ceux qui font 
53 B tombes en quelque faute ou tranſgreſſion eſt celle-ci. 
a Quelques uns des leurs les viſitent 3 et on leur repre- 
le ſente la faute qu'ils ont commiſe ſoit que ſe ſoit 
jui quelque mauvaiſe action contre la Vertu connue & 
int générale, ou contre quelque branche de leur Temoi- 
ent gnage particulier qu'ils profeſſent en commun avec 
la ceux. Is s' employent avec beaucoup d' Amour & de 
A Zele pour le bien de leur Ames, l'honneur de Dieu, 
ue & la reputation de leur Profeſſion a leur faire avouer 
lle leur faute, & la condamner d'une maniere auſſi ẽten- 
? due--qu*a été le mal qu'ils ont fait, ou le ſcandale 
qu*ils ont donné; ce qui ſe fait le plus ſouvent par 
la quelque Temoignage écrit de leurs mains. Et s'il 
ite arrive que la Partie fe trouve refractoire, & qu'elle ne 
ſa veuille pas decharger la Verité dont ils font profeſſion 
es. de ſa mauvaiſe action ou de fon infidelite, apres Pen 
re- avoir ſuppliẽ pluſieurs fois, et avoir attendu un tems 
fe convenable pour une marque de Repentance, ils 
dit donnent un Ecrit par lequel ils deſavouent une telle 
ce Faute & Ja Perſonne qui Pa commiſe, enregiſtrant 
les cet Ecrit comme un Temoignage de leur ſoin pour 
je Phonneur de la Verite qu'ils profeſſent. 
| Et ſi celui ou celle qui a ete deſavouẽ dechargent 
de leur Profeſſion & eux memes par une ſincere Recon- 
nt noiſſance de leur faute & par un pieux regret dab dir 
urs ainſi agi. On les recoit & les regarde de nouveau 
we comme Membres dk Communion. Car comme 
ua Dicu ne reproche la fautè i perſonne apres la Repent- 
ct ance, auſſi ng le fait ſon veritable Peuple. 
2 3 ein 19 0 . 
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Voila le recit que je devois faire du Peuple de 


Dieu qu'on appele les Quakers ou les Trembleurs, 
quant a leur Origine, la maniere dont ils ont paru, 
jcurs Principes, & leurs pratiques en cet age du 
monde; tant en ce qui regarde leur Foi, que leur 
Culte, leur Diſcipline & leurs Mœurs. Et je le juge 
fort propre dans cet endroit, parce qu'il doit etre la 
Preface aux Annales du premier beni & glorieux In- 
ſtrument qui fut employẽ a cet Ouvrage, et pour un 
Memoire de ſes rares qualites & de les ſervices ſinguliers, 


en quot il a abondamment excellè dans ce jour- ci, et 


qui ſont dignes d' etre mis au jour comme un Exemple 
à tous les tems à venir, a la Gloire du Dieu tres haut, 
et pour un juſte Memorial de ce Digne & Excellent 
Homme, ſon Fidelle Serviteur &  Apotre a cette 
Generation du Monde, 25 Ol 
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Du premier Inflrument, ou la premiere Perſonne dont 
il plut d Dieu de ſe ſervir pour aſſembler ce Peuple 
dans la voie qu ils profeſſent. I Sappeloit George 
Fox. De ſes diverſes excellentes Qualites, qui mon- 

trent qu'elles ma voient pas leur Origine en Lui, par 
une Vertu humaine, mais Divine, De ſes Peines & 
de ſes Souffrances, tant de la part du debors que du 
dedans. De ſa Fin & de ſon Triomphe, 


E voici maintenant venu au troiſfieme point, 
ou a la troiſième partie de ma Pretace, c'eſt a 


duc, a PAuteur inſtrumental 3 car quelques uns pour- 


ront naturellement dire, He bien! Voici le Peuple 
& POuvrage, mais où & quel eroit Phomme, Pin- 
{trument, Celui qui dans ce Siecle a été envoye 
pour Commencer cet Ouvrage & Aſſembler ce — 2 
4 g 1 4 


Je de 
qui i 
rapor 
comn 
dont 

fait: 

acqui 
ſerieu 


Le 


Jecris 
d'un 7 
Autre 

Georg, 
dage, 
Verite 
un Te 


Ma 
enviro 
Mere, 
de Fe 
la Vo 
ment { 
plies « 
Mais < 
d'eſpri 
plus r 
obſerv; 
qu'il d. 
le man 
toient, 


Sa R 
ſingulie 
qui luit 
qu'il n' 
la com 


Ca 7 
Je declarerai, ſelon que Dieu m' en rendra capable, 
qui il ẽtoit & ce qu'il ẽtoit; non ſeulement au 
raport des autres; mais par le long & tres interieur 
commerce & Pintime connoiſſance que Fen at eu 3 


dont mon Ame benit Dieu, comme elle a ſouvent 


fait: Et je ne doute point, que lorſque je me ſerai 
acquite de cette partie de ma Preface, mes Lecteurs 
{erieux ne croient que Jai eu bien Raiſon de le faire. 


Le beni Inſtrument de Dieu en ſon jour, duquel 
Jecris maintenant Yappeloit George Fo, diſtingus 
d'un autre de meme Nom, par une addition dont cet 


autre ſe ſervoit, fe ſouſcrivant dans tous ſes Ecrits 


George Fox le jeune. Non pas qu'il fut plus jeune 
d'àge, mais parce qu'il etoit plus jeune dans 1 
Verite. Touteſois c'ëtoit auſſi un digne homme, 
un Temoin & un Serviteur de Dieu, dans ſon tems. 


Mais ce George Fox-ci naquit au Comte de Leiſter. 
environ Pan 1624. Il deſcendoit d*honnetes Pere & 
Mere, Gens d'un moyen ſuffiſant, qui ticherent 
de Pelever, comme le reſte de leurs Enfans, dans 
la Voie & le Culte de la Nation; particulicre- 
ment ſa Mere, qui ẽtoit une femme des plus accom- 
plies de. fon rang, dans le Lieu od elle demeuroit. 
Mais des ſon bas age il parut d'une autre diſpoſition 
d'eſprit que le reſte de ſes Freres, ẽtant plus religieux, 
plus recueilli, plus poſe & plus folide, faiſant des 


obſervations au dela de fon age, comme les reponſcs 


qu'il donnoit, & les queſtions qu'il faiſoit a Poccaſion, 
le manifeſtoient, a | etonnement de ceux qui FeEcou- 
toient, ſur tout dans les choſes divines. 


Sa Mere prennant connoiſſance de ſon temperament 
ſingulier, de la gravite, de la ſageſſe, et de la pietẽ 
qui luiſoient en lui de fort bonne heure 5 refuſant, lors 
qu'il n'ẽtoit que fort jeune, les jeux pueriles & vains & 
la compagnie, elle avoit pour lui de la tendreſſe & de 

l'indulgence; 
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Pindulgence ; ſi bien que de fa part il ne trouva que et 

peu de difficult᷑. Quant a ſon emploi, il fut ẽlevèe 2 la 

Pouvrage de la campagne; et comme il prennoit un Vi. 

plaiſir particulier à ſe mèler des Brebis, auſſi y avoir | dre 

i] beaucoup de connoiſſance: Emploi qui s accordoit Ne 

fort bien avec ſon inclination, . a divers ẽgards, tant a | ver 

cauſe de ſon innocence. que de fa ſolitude; et qui toit vie 

un. juſte embleme de ſon Miniſtere, & Service F Di 
ſuccedant. | aut 
5 Co 

Je ranticiperai pas le recit qu'il a fait lui meme Sui 

lequel eſt de beaucoup le meilleur que Pon puiſſe faire, ces 
] et C'eſt pourquoi je deſire deviter autant qu'il ſe F que 

pourra de dire aucune choſe de ce qui eſt deja dit, 

þ quant aux paſſages particuliers de ſa venue au Mini- ] 
j ſtere ; mais je dirai En general que lorſqu'il fur fon 
| parvenu quelque peu au deſſus de vingt ans, il laiſſa hau 
| tes proches, & viſita les gens les plus religicux et les dan 
| plus retires aux environs ou il y en avoit, qui n'etoient une 
i ſurpaſẽs que de peu, ſi aueun les ſurpaſſoit dans cette et d 
l Nation-ci, et leſquels attendoient jour & nuit la POL 
| Conſolation d*1/rae!, comme faiſoit autrefois Zacarie, les. 
f Anne & le bon vieillard Simeon. Il tut envoye vers etre 
ö ceux-là; et il les chercha dans les Comtes circon- n'y 
| voilines, et il ſejourna parmi eux juſqu' à ce qu'il fut ſeul: 
revetu de ſon plus ample Miniſtere. En ce tems-h trio 
1] enſeignoit le Silence, et il en étoit un exemple, Peu 
rachant de les retirer de leurs propres Actes, ou c'agir du & 
deux memes ; rendant temoignage a la Lumiere de tagn 
Chriſt au dedans deux, et les y amenant; les encou- dans 
rageant A attendre avec patience a ſentir ſa Vertu ſe Sept 
mouvoir dans leurs cœurs; afin que leur Connoiſſance EN ( 
de Dieu, & Je Culte qu'ils lui rendoient fuſſent dans la mer 
Vertu d'une Vie fans fin, qui ſe devoit trouver dans Serv 
la Lumiere ; ſelon que Phomme ob&iroit à fa Mani- ctoit 
feſtation au dedans de lui; car la Vie Etoit dans la vain 
Parole, et cette Vie eſt la Lumiere des hommes. La dans 
Vie dans la Parole, la Lumiere dans les hommes, que}, 


ea 8 et 


2 
* 
* 
12 
. 
Do... 
RW 
1 
ES 
1 
3 
RIGS 
ISS 
5 
$28.4 
K. 3 
8 2 
3 
3 
* * 4 
da 
Po 
k 
ke 
"3% 
5 


vient, eſt plus grand que Fear. 


1 


et la Vie auſſi dans les hommes, ſelon qu'ils obcifſent à 


la Lumiere, Les Enfans de la Lumiere vivant par la 
Vie de la Parole; Par cette Vie, la Parole les engen- 
dre de nouveau a Dieu. Ceſt-lala Regeneration & la 
Nouvelle Naiſſance; fans laquelle on ne peut point 
venir au Royaume de Dieu et à laquelle quiconque 
C'eſt a dire, que la 
Diſpenſation de Jean, qui n'etoit pas celle du Roy- 
aume, mais la conſommation de la Legale; et Pavant- 
Coureur des tems Evangeliques, le tems du Royaume. 
Suivant cela, pluſieurs Aſſemblees furent ẽtablies dans 
ces quartiers- la, et il employa ainſi ſon tems pendant 


quelques annees. 


En 1652, comme il étoit en ſa retraite ordinaire, 
ſon Eſprit exerce envers le Seigneur, ẽtant ſur une fort 
haute Montagne; en quelques unes des parties de deca, 
dans le Comte de York, ſelon que je Pentends ; il cut 
une Viſion du grand Ouvrage de Dieu en Ja terre, 
et de la Voie qu'il devoit tenir dans un Miniftere public 
pour le commencer 3 il vit des Peuples auſſi epais que 
les Atomes dans le Soleil, qui, avec le tems, devoient 
etre amenẽs à leur Domicile au Seigneur; afin qu'il 
n'y eut plus en toute la terre qu'un ſeu] Paſteur & une 
ſeule Bergerie. La fon oell ſut: adreſſẽ vers le Septen- 
trion, contemplant, dans ces endroits l, un grand 
Peuple qui le recevroit lui & ſon Miniſtère. Il fut mn 
du Seigneur à proclamer à haute voix, ſur cette Mon- 
tagne ce grand & notable Jour, comme vil eur ẽtẽ 
dans un grand Auditoire; et de li il gen alla vers le 
Septentrion, comme le Seigneur lui avoit fait voir, et 
en chaque endroit ot il arrivoit, ſi ce n'etoit pas 
meme auparavant, ſon exercice particulier, & fon 
Service lui Etoit montre 3 de forte que le Seigneur 
ctoit veritablement ſon Guide. Car ce n'etoit pas en 
vain qu'il voyageoit ; Dieu ſcellant ſa Commiſſion, 
dans la plapart des lieux, par le convincement de 


quelques uns d'entre toutes les ſortes, auſſi bien d'entre 
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les Publicains que d' entre les modeſtes profeſſeurs de 
Religion. Quelques uns des premiers qui furent 


ubliquement engages d'une maniere Eminente dans 


e Miniſtere, et qui font maintenant au Repos, 
turent Richard Farnſworth, Faques Naylor, Guillaume 
Dewfberry, Thomas Aldam, Frangois Howgil, Edouard 
Burroughs, Jean Camm, Jean Audland, Richard Hub- 
berthorn, T. Taylor, T. Holmes, Alexander Parker, 
Guillaume Simſon, Guillaume Caton, Fean Stubbs, Robert 
Withers, Thomas Low, Joſiab Coale, 'Fean Burnyeat, 
Robert Lodge, Thomas Salthouſe, et pluſieurs autres 
dignes Perſonnages qu'on ne peut pas bien nommer ici, 
comme auſſi pluſieurs qui ſon encore en vie de ceux, 
qui dans ce grand Convincement; furent convaincus 
des premiers, leſquels apres avoir connu en eux- mèmes 
les Jugemens purifians du Seigneur, et Payoir attendu 
quelque tems dans le Silence; pour recevoir & ſentir 
la Vertu d'en haut; afin de parler en ſon Nom (ſans 
quoi perſonne ne ſauroit parler comme il faut, quoi- 
qu'on puiſſe ſe ſervir des memes Paroles) ſentirent 
ſes divins Mouvemens, qui les attirent ſouvent à cet 
ouvrage, ſur tout a viſiter les Afſemblees publiques, 
les reprendre, les informer, & les exhorter, quelques 
fois dans les Marches, dans les Foires, dans les rues 
& ſur les bords des Grands Chemins, appelant les 
; Peuples a la Repentance, et a fe tourner au Seigneur 
de leurs Cœurs auſſi bien que de leurs Levres. Les 
addreſſant a la Lumiere de Chriſt au dedans d*eux- 
memes, pour y voir leur train de vie, Pexaminer & 
le conſiderer, éviter le mal, et faire la bonne & 
agreable Volonte de Dieu. Et pour cet Amour, et 
ce bon vouloir qu'ils portoient au gens, ils ſouffroient 
de grandes Duretes, etant ſouvent mis aux Ceps, la- 
pides, battus, fouettes & empriſonnes, quoiqu'ils 
fuſſent Phonnetes gens & d'un bon Caractere dans 
les lieux de leur Domicile, et qu'ils euſſent laiſſẽ 
femmẽ & enfans, maiſons & champs pour les viſiter 


avec un appel vivant a là Repentance. Et quoique 
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Seigneur. 


[C521 
les Pretres ſe miſſent generalement à les oppoſer, et 
A Ecrire contre eux, & à inſinuer des hiftoires des plus 
fabuleuſes des plus fauſſes & des plus ſcandaleuſes, 
pour les diffamer; incitant les Magiſtrats à les ſu- 
primer, ſur tout dans ces parties ſeptentrionales: 
Cependant il plut à Dieu de les remplir tellement de 


ſa Vertu vivante, et de leur donner une telle - entree 


dans leur declaration en fon Service qu'il y eut un 
Puiſſant Convincement dans ces quartiers- la. 


Et par la tendre et ſinguliẽre indulgence du Juge 
Bradſhaw, du Juge Fell, & du Collonel Meſt, dans 
PEnfance des choſes, les Pretres ne, purent jamais 


venir à bout de leur entrepriſe, qui ẽtoit de proceder 
2 repandre le Sang, et ſemblables a Herode, les avoir 


&1] eut ẽtẽ poſſible retranchẽs & deracines du Pays 
par un exercice cruel de Pautorite civile. Mais entre 
autres, le Juge Fell n'ẽtoit pas ſeulement une Bride a 


la furie de ces Pretres-la, dans le cours des procedures 
légales, mais auſſi ailleurs lorſque Poccaſion le reque- 
Toit, et finalement il protegea ce Peuple; Car fa 


femme étant une des premieres qui regurent la Verite, 


eut cette influence ſur lui, qui ẽtant un homme juſte 
& diſcret qui voyoit en elle & en ſa Famille, une 


entire refutation de toutes les Clameurs populaires 
contre la Voie de la Verite, il les mit a couvert le 
plus qu'il put, et il leur ouvrit librement ſes Portes et 


11 reſigna {a Maiſon a ſa Femme & a ſes Amis, fans 
fe ſoucier des reproches des gens ignorans, ou mal 


intentionnes, ſen fais ici mention à Phonneur de lui 
et d'elle; et je crois que ce ſera un honneur et une 
benediction à tous ceux de leur nom & de leur famille 
qui ſe trouveront dans cette tendreſſe, cette humilite, 
cet amour & ce Zele pour la Verite & le Peuple du 


Cette Maiſon fut pendant quelques annees une re- 


traite .eminente de ce Peuple, particuliẽrement au 


2 commencement, 
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com mencement, juſqu' a ce que la Verits ſe fut fait 


Hau dans les parties Meridionales de cette Iſle-ci 
autres Perſonnes de Diſtinction & de moyen avoient 
pareillement ouvert leurs Maiſons de meme que leurs 
cœurs à la quantite de ceux que le Seigneur avoit en 
peu de tems ſuſcitẽs pour publier ſon Salut au Peuple, 
et chez qui ces Meſſagers du Seigneur S aſſembloient 


ſouvent, pour ſe communiquer leurs Services & leurs 


exerciſes, ſe conloler & $*edifier Pun Vautre dans leur 
Saint Miniſtere. 1 


Mais afin qu'on ne prenne pas ceci pour une digrel- 
ſion, en ayant deja touche, je reviens à cet excellent 
homme, et quant a ſes qualites perſonnelles, tant 
naturelles & morales que divines; comme elles ont 

aru dans ſa converſation avec les Freres, & dans 
PEghſc de Dieu elles Eroient comme &enfuir. 


I, Cetoit un Wales que Dieu douoit d'une Pen- 
tration claire & merveilleuſe, il diſcernoit les eſprits 
des autres et Etoit beaucoup maitre du ſien propre; Er 
quoique dans les choſes que le monde eſtime & parti- 
guliẽrement dans ſes expreſſions; il put paroitre d'un 

eſprit mal poli & hors de mode aux oreilles delicates, 
ſa matiexe Etoit neanmoins fort profonde, et elle pou- 
voit non ſeulement ſouffr ir qu'on la conſideràt ſouvent, 
mais plus on la conſideroit; plus elle paroiſſoit ſolide 


& inſtruct ive, et quelque ſoudains et entrecoupes que 


ſez propos ſententieux fur les choſes divines paruſſent 
queſques fois ſortir de ſa bouche; on fait fort bien 
qu'ils 6oient ſouvent comme des Textes à des Decla- 
rations plus expliquees. Et certainement, cela mon- 
troit tans contradictjon, que Dieu Pavoir envoyẽ, an 
ce que ni Part, ni les Seiences humaines, n!avoient 
aucune part, dans la matiere, ni dans la maniere de fon 
Miainiſtere, et que tant de grandes & excellentes Veritẽs 
neeeffiires qu'il venoit precher au Genre- Hlumain na- 
Fojear Ce Pendant rien de Ts a du de la Sageſſe de 
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t homme qui les recommendit. De forte que comme 
i EF homme il n'ẽtoit imitateur de perſonne, rayant prit 
it KM patron far qui que ce fut, Et ſon Miniſtere & ſes 
's Ecrits ſe montrent ẽtre d'un perſonnage qui n'ẽtoit pas 
n inſtruits des hommes, et qui ravoit pas appris ce 
> EK qu'il difoit par Perude.” Ce n'ẽtoit pas des Verites 
it de Notions & de Speculation, mais ſenſibles & prati- 
rs cables, tendantes a la Converſion, a la Regeneration, 
ir et à ctablir le Royaume de Dieu dans le coeur des 


hommes; et le moyen de le faire Etoit ſon ouvrage. 
Si bien que Pai ſouvent ẽtẽ ravi en moi-meme, et 


{. | oblige de dire avec mon Seigneur & mon Maitre, 
it fur une ſemblable occaſion, Je te rends graces, O 
m {Xx Pere, Seigneur du Ciel & de la terre, de ce que tu 
it as cache ces choſes aux Sages & aux prudens de ce 
as monde, & les as revelces aux petits Enfans. Car 


mon Ame velt pluſieurs fois proſternẽe dans un humble 
remerciment au Seigneur, de ce qu'il mavoit pas 


5 choiſi aucun des Sages, ou des Savans du monde, 
ts pour Etre en notre Siecle le premier Meſſager de fa 
ic | Sainte Verite envers les hommes. Mais qu'il en avoir 
i pris un qui neroit pas d'un haut rang; ou ẽlẽgant 
in en Paroles; ou Savant felon la Voie de ce monde, 
s, afin que le Meſſage & Pouvrage qu'il lui envoyoir 
a- ñ faire, put étre regu avec moins de defiance & de 
t, ſoupęon de prudence humaine, et avec plus de force 
de & de clartẽ à la conſcience de ceux qui dans l'amour 
1e de la Verite la cherchoient ſincerement. Je dis, que 
nt regardant de PFoeil de mon eſprit, que le Dieu du Ciel 
en avoit ouvert en moi, les marques viſibles du doigt 
a- & de la main de Dieu en ce Temoignage, par la 
n- clarte du Principe, fa Vertu & ſon efficace, dans le 
an bon exemple de ſobrietẽ, de modeſtie; de Zele, de 
nr conſtance, dhumilite, de gravitẽ, de ponctualitẽ, de 
un charitẽ, et de ſoin circonſpect dans le menagement 
68 des affaires de PEgliſe, qui reluiſoit dans fa Vie & 
1 dans fon Témoignage, et dans la Vie & le Temoi- 
+ | gnage de ceux que Dieu employ oit a cet ouvrage, 


cela 


_ 


( 


cela me confirma abondament dans la perſuaſion que 
c*ctoit PQEuvre de Dieu, et engagea profondement 
mon Ame dans un Sentiment d' Amour, de crainte 
de Reverence & de Reconnoiflance pour l'amour & 
la miſericorde qu'il y deployoit au Genre- Humain, 
et je demeure dans cette diſpoſition, et Jeſpere, le 
Seigneur me fortifiant d'y demeurer juſqu' à la fin 
de mes jours. 


II. II s' employoit beaucoup dans ſon Temoignage 
ou Miniſtere a developer la Verite à l' entendement 
des Peuples et à les placer ſur le Principe & le Prin- 
cipal, Jeſus Chriſt, la Lumiẽre du Monde, afin qu'en 
les amenant à quelque choſe qui ẽtoit de Dieu en 
eux memes, ils puſſent mieux le connoitre, et juger 
de lui & deux memes. 9 781 4 | 


III. II avoit un Don extaordinaire à developer 
les Ecritures Il alloit juſqu' a la motle des cho ſes, 
et en montroit l' intention, l' Harmonie & Paccom- 
pliſſement avec beaucoup de clarte, pour conſolation 
& edification. | | 


IV. Le Miſtere du premier & du ſecond Adam, 
de la Chute & du Retabliflement, de 1a Loi & de 
PEvangile, des ombres & de la Subſtance, de Etat 
de Serviteur & de Fils, & de l'accompliſſement des 
Ecritures en Chriſt & par Chriſt, la vraie Lumicre, 
en tous ceux qui font a lui par l'obeiſſance de la Foi, 
Etoitent en grande partie la Subſtance & le but de ſes 
Teémoignages. En toutes ces choſes 1a on eprou- 

voit qu'il etoit de Dieu le ſentant ſenſiblement parler 
de ce qu'il avoit regu de Chriſt, et qui ẽtoit ſa propre 
experience, en ce qui n'erre nl ne defaut jamis. 


V. Mais ſur toute choſe il excelloit dans la Priere, 
Le recueillement & la gravite de fon eſprit, la reve- 
rence & la ſolemnite de fon abord & de ſon deporte- 

| : ment, 
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ment, le petit nombre & la plenitude de ſes Paroles, 


mi ont ſouvent frape les etrangers-meEmes d*admiration, 
ent comme elles avoient coutume de faire ſentir aux autres 
= de la conſolation. Il faut que je diſe que la Diſpoſition 
& la plus profonde, la plus vive & la plus reſpectueuſe 
Wks que j'aie jamais vue, ou ſentie, Etoit la ſienne dans la 
le Priere, et c*etoit veritablement un Temoignage qu'il 
fin connoiſſoit mieux le Seigneur & qu'il fe tenoit plus 
pres de lui que ne font ſes autres hommes; car ceux 
aui le connoiſſent le mieux, voient mieux la neceſſitẽ 

5 de s'approcher de lui avec crainte & reverence. 
* VI. II &toit d'une vie innocente, il n*etoit ni 
_ brouillon, ni ne fe recherchoit ſoi-meme, il n'ẽtoit 


one ni pointilleux ni critique, ce qu'il diſoit ẽtoit fort 
O inoffenſif $11 n' toit tres edifiant ; il ẽtoit ſi benin, fi 
content, ſi modeſte, ſi commode, ſi conſtant, et ſi plein 
de tendreſſe que c*<toit un plaiſir d' etre à ſa com- 


XT MH pagnie ; il n' exeręoit aucune autoritẽ que ſur Je mal; 
es, et cela par tout et en tout; mais c'etoit avec amour, 
2 4 compaſſion & longanimitẽ, c'ẽtoit un homme tres 
a miſericordieux, auſſi pret ai pardonner qu'incapable 
de s'offenſer, et d offenſer autrui, Des milliers peuvent 
dire, avec verits, qu'il etoit d'un eſprit fort excellent 
a, & d'une tres bonne faveur parmi eux, et que pour ce 
de | Sujet les eſprits les plus excellens l'aimoient d'un 
ant amour ſincere & durable. 
des | 
TC, VII. II &toit un ouvrier fans relache-; car en fon 
. age moins avance, avant que la quantite de ſes grandes 
les KX profondes ſouffrances & de ſes travaux euſſent 
- affoibli ſon corps I'empechant de voyager comme au- 
ler paravant dans les Services, aux quels il etoit employe, 
* il travailla beaucoup dans la Parole, dans la Doctrine 
& dans la Diſcipline en Angleterre, en Ecofſe, & en 
Irelande, en amenant pluſicurs à Dieu, confirmant 
re, dans la Verite ceux qui en ẽtoient deja perſuades et 
en ctabliſſant parmi eux un bon ordre touchant les 


affaires 
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affaires de l'Egliſe. Et ſur la fin du tems de fon 


K v5 CCI 


— 


ARES i Lo wr Joe” Os — 
. e $6 7 RE ITE 2 3 
— — 


4 Service dans les voyages, entre Pannee ſoixante & ; 
i onze & ſoixante & dix ſept de ſon age il viſita les l 
1 Egliſes de Chriſt dans les Plantations de  Amerique ; 5 
* dans les Provinces unies, & dans I Allemagne, comme 
I ſes Annales en font mention, en convainquant pluſieurs : 
9 de la Verite & les conſolant. Apres ce tems- la, il de- . 
bf meura ordinairement dans la Ville de Londres, et aux | 4 
i environs. Et outre fon Labeur dans le Miniſtere, p 
bi qui Etoit frequent & ſerviable; il Ecrivit beaucoup, | 1 
is tant à ceux de la communion, qu? a ceux de dehors, | | 
* et il prennoit un fort grand ſoin des ö de PEglite - 
en general. p 
1 > 
| VIII, II etoit ſouvent là od Pon tient les regiſtres þ 
3 pour les affaires de PEgliſe, et où Pon a coutume * 
1 d' envoyer les Lettres des diverſes Afſemblees du a 
| Peuple de Dieu, de toutes les parties du monde, 8 
= leſquelles on lui liſoit, et les communiquoit a PAfſem- 
| blee qui ſe tient toutes les ſemaines pour de tels 1 
| Services. Et il ne manquoit pas d'exciter PAfſemblee h 
a y repondre ; ſur tout dans le cas des ſouffrances, | ' 
montrant dans toutes ces occaſions qu'il y prennoit [| 0 
beaucoup de part, et en avoit une grande compaſſion; 
regardant ſoigneuſement dans les cas reſpectifs; et 
tachant d'y remedier promptement, ſelon leur nature, | a 
tellement que il ctoit-Ja, les Egliſes ou aucun de leurs ſc 
Membres qui étoient dans les ſouffrances pouvoient⸗ | 
Saſſurer de etre pas oublics ou differẽs dans leurs 5. 
requetes, | Ry 
IX. Comme it ne ſe laſſoit point au Service de ” 
ce 
Dieu, et de ſon Peuple ; auſſi y ᷑toit il intrepide, il pon 
toit auſſi impoſſible de Peffrayer que de le mettre en 70 
colère; Son comportement à Darby, à Litchfield et a m 
Appleby, devant Olivier Cromwell, et a Launceſton ** 
Scarborough, Worceſter & a Weſtminſter-hall, et en oh 
Pluſieurs autres endroits, et en d'autres epreuves le of 
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rend abondamment manifeſte 4 A ies mentis, auſſi bien 
qu: à ſes Amis. ' ts 

Mais comme e dans les W tems, quelques uns 
s' ẽleverent contre les Saints Apotres de notre Seigneur 
Jeſus Chriſt, meme q entre cet qu'ils avoient ahrenc 
a PEſperance de 'VEvangile; et leur cauſerent le plus 
Pamertume,- auſſi cet homme de Dieu eur ſa part de 
ſouffrances, de quelques uns qu'il avoit perſuadẽs de 
la Verité, leſquels, par prepoſeſſion ou mes intelli- 
gence, Yoppolerent a lui, comme à un homme qui 
cherchoit d avoir domination ſur la Conſcience: Parce 
qu'il inſiſtoit en perſonne, et par ſrs Epitres ; qu'on 
Saccordàt fans delai à des choles qui ẽtoient inconte- 
ſtablement bonnes, et qui regardoient un menagement 

regulier des Affaires de P Egliſe; et une conduite 


reguliẽre parmi les hommes. Ce qui contribua beau: 


coup a cette mechante -ceuvre; fut, en  quelques uns, 
un regret de amour & de Peltime'qu'on avoit pour 
cet homme debonnaire, et qu'il meritoit d'avoir dans 
les cœurs du Peuple ; et en d autres ce fut la toibleſie, 
ceux-· ci ſe laiſſerent entrainer ſans fondement à des 
loupgons Cimpolition & CFobeillance een PT 


Ils auroient voulu qu'un * eut ẽtẽ eee 
des autres, que comme chacun avoir le Principe en 
ſoi-meme z il ſeroit tenu d'y repondre, et non a 
perſonne. Ils ne conſideroient pas que le Principe eſt 
un en tous; et que quoique la Meſure de la Lumiere, 
ou de la Grave: puiſſe etre differente, cependant ſa 
nature Etoit la meme ; et etant ainſi prẽoccupẽs ils 
combattoient 'Punion ſpirituelle, 2 A laquelle un Heuple 
guide par un meme Principe, eſt naturelement con- 
quit”; tellement que ce qui eſt un mal à un, eſt un 
mal a tous; et que ce qui eſt vertueux, honnete, EE 
de bonne renommee à Fun, Peſt à tous par. la ſenſa- 
tion & la ſaveur d'un meme Principe univerſel qui 
eſt commun 3 tous et que les mẽcontem declarent 
| auſſi 


( 62 } 


auſſi. Etre Ia Source de toute Societe Chrélienne; et 
cet Eſprit dans lequel le Peuple de Dieu eft abreuve, 
et devient attaches aux choſes ſpirituelles; et a ctre 
d'un Cœur & dune Ame. 


Quelques uns, par ſoibleſſe, prennojent mal a pro- 


pos le bon ordre dans le gouvernement des affaires de 
'Eglife, pour une Diſcipline dans le Culte; s'imagi- 
nant, que lui & les autres Freres inſiſtoient la deſſus, 
ou le recommandoient; et ſur cela ils Etoient prets a 
objecter les memes choſes que les Nonconformiſtes 
avoient raiſonnablement objectẽes aux Egliſes nation- 
ales; qui avoient inſiſtẽ d'une maniere coercive fur la 
conformite. a; Leurs Symboles, et à leurs Cultes re- 
ſpectifs ; au lieu que ces choſes-1a ſe raportoient entiẽre- 


ment à la Converſation; et, comme je puis dire, a la 


partie exterieure & civile de PEgliſe 3 à ce que les 
hommes marchaſſent ſelon les Principes de leurs Croy- 
ance; et qu'ils ne fuſſent pas defeCtits en ſoin, & en 
charite. Mais quoique quelques uns ayant chopẽ & 
ſoient tombẽs par mepriſe, et qu'il y ait eu une obſti- 
nation deraiſonnable, meme juſqu'au prejudice; toute- 
fois, Beni ſoit Dieu, la plùpart font retournes. à leur 
premiere charite, et ils ont vu Pouvrage de Pen- 
— ne perd aucune occaſion, ou aucun avantage 
quand 1 


ſon. Peuple a pour la Verite & Pun; pour Pautre, 
RA eſperance que pluſieurs du petit nombre qui 
demeurent encore ᷑loignẽs ſeront raproche es. 
el 2013595371 Ha [9 39 5 51 E 11615 5180 
Quoiqu'en toutes les Occaſions ci devant mention- 
nees, il my avoit perſonne à qui les mecontens s'atta- 
quaſſent. dune maniere plus ſevère quꝭ à cet Homme 
de bien, il ſuſ portoit toutes leurs foibleſſes & leurs 
prejuges,: et il ne rendoit point reflection pour re- 
flection; mais ils pardonnoit leur diſcours foibles 
et amers & priant pour cux, qu'ils puſſent avoir 
I . un 
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11]: peut retarder ou empecher l' ¶ Euvre de Dieu, 
et troubler la paix de fon Egliſe, et refroider l'amour 
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un ſentiment de leur domages & qu'il viſſent la 
ſubtilite de Pennemi a dechirer & à diviſer; et 
qu'ils revinſſent a leur premiere Charite qui ne pen- 
ſoit point a mal. | 
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Et veritablement, il faut que je diſe, que quoique 
Dieu Peut viſiblement revetu d'une preference & d'une 
Autorite Divine, et que ſa preſence meme exprimat 
une Majeſte religieuſe, cependant il n'en abuſa jamais; 
Mais il occupa ſon poſte dans PEgliſe de Dieu, avec 

une grande debonnairete, et avec une humilite & une 
moderation tres engageante. Car dans toutes les oc- 
caſions, il toit, comme ſon Saint Maitre ſerviteur 
de tous, occupant fa place d' Ancien & Pexergant dans 
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le Pouvoir inviſible qui les avoit aſſemblés; avec 7% 
reverence pour le Chef & un grand ſoin pour le "7 
 - Corps, et c'eſt ſeulement dans cet Eſprit & ce b 
| Pouvoir de Chriſt qu'il Etoit regu comme le premier 1 
| & le principal Ancien de ce Siecle 3 qui, etant par fi 
conſequent digne d'un double honneur, auſſi pour 1 
cette raiſon lui Etoit il rendu des fidelles de ce jour; 1 
| parce que ſon Autorite etoit interieure & non pas A 1 
. exterieure, et qu'il Pavoit regue et la maintenoit par 1 
| | Pamour de Dieu, & le Pouvoir d'une Vie fans fin. 1 
; Pecris ce que je fai par moi mEme, & non par ouir =, 
dire, et mon Temoignage eſt veritable ; ayant été 11 
5 avec lui des Semaines & des Mois entiers, en diverſes | 
| occaſions, des plus ſenſibles, et de celles qui font des 
plus grandes epreuves à la nature; et cela jours & 
nuits, par mer & par terre, ici & dans les Pays 
| ẽtrangers, et je puis dire que je ne Pai jamais vu 
8 hors de ſa place, ou manquer dans aucun ſervice & 
a dans aucune occaſion. SITY 
5 Car en toutes choſes il Sen acquitoit en Homme, 
F oui, en Homme fort, en Homme- Nouveau & attache 
8 aux choſes celeſtes. 11 etoit Theologien & Natura- 
r liſte, & le tout par Toperation du Dieu tout Puiſſant. 
1 „„ 12 | Pai 
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Jai été ſutpris de ſes Queſtions & de ſes Reponſes 


dans les choſes naturelles; de ce que tandis qu'il 


ignoroit la Science inutile & ſophiſtique, il poſſedoit 
je Fondement de la Connoiſſance utile & louable & la 
cheriſſoĩt par tout. II Etoit civil dans fon comporte- 
ment au delaà de toutes les formalitẽs de l' Education. 
Il etoit fort temperẽ, mangeant peu, & dor mant en- 
core moins, quoiqu il fur Pune groſſe corpulence. 


Ceſt ainſi qu'il a vecu, & qu'il a ſejournẽ parmi 
nous. Et il eſt mort comme il a vecu; ſentant dans 
ſes derniers momens le meme Pouvoir Eternel qui 
Pavoit &leve & preſerve; 11 etoit tellement aſſure 
qu'il triomphoit de la mort, & fi invariable en ſon 
eſprit juſqu' à la fin que ſi la mort eut à peine meritẽ 
qu'on y fit Attention ou qu'on la nommat. Il recom- 
manda a quelques uns de nous qui étions avec lui, 
la depeche & la diſperſion d'une Epitre qu'il venoit 


zuſtement de donner, pour toutes les Egliſes de Chriſt 
par tout le monde, & de ſes Livres. Mais il recom- 


manda d'une maniere particulicre les Amis, et de tous 
les Amis, ceux d' Irelande & de Þ Amerique, diſant 
deux fois de ſuite, Souvenez- vous des pauvres Fant 
en Elan. & dans nnen 


Et! a — ues unt qui vinrent, et qui * demanderent 
comment ils te trouvoit; il repondit, Ne vous mettez 
point en peine, La Vertu du Seigneur eſt au deſſus 
tie toute foibleſſe & de la mort: La Semence regne, 
Eeni ſoit. Je Seigneur. Cela fat environ quatre ou 
ring heures avant ſon depart de ce monde. Il etoit 
te premier jour de la Semaine-a la grande A ſſemblẽe 
proche de Lombardiſirect 5+ et le troifieme jour ſui- 
vant, environ les dix heures du ſoir, il nous quita, 
dans- la Maiſon de Henri Goldney, em la meme Cour. 
1] s'en fut dans un age avance, ayant vecu pour voir 


des Enfans, de ſes Enfans dans la Verits, en pluſieurs 


Penera ations. 1 bur la Conic lation de mavoir qu! une 
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courte maladie, et la Benẽdiction d'un Sentiment 
clair juſqu' à la fin, Et nous pouvons Veritablement 
dire, avec un homme de Dieu, autrefois, qu? etant 
mort, il parle encore; Et quoique maintenant abſent 
de corps, il eſt preſent en eſprit. Le tems ni les 
licux n*etant pas capables d' interrompre la Communion 
des Saints, du de diſſoudre la Societe de Peſprit des 
Juſtes. Ses CEuvres le louent, parce qu'elles ſont à 
la Louange de Celui qui operoit par lui: C'eſt pour- 
quoi fa Memoire eſt & ſera en Benẽdiction. J'aurai 
fini cette partie de ma Preface, quand Jaurai laiſſẽ 
cette courte Epitaphe a ſon Nom. Pluſieurs Fils ont 
agi vertueuſement en ce Jour- ci, Mais, cher George, 
tu les as tous ſurpaſſes. | 


* 5 * — 


CHAP. VI. 


Contenant cing diſtinctes Exhortations, la premiere 
generale, repelant dans la memoire de ce Peuple leur 
pemiere integrite & ſimplicitè; la ſeconde en particulier 

d leurs Miniſtres; la troiſieme & ceux qui ſont nouvelle- 
ment convaincus; la quatrieme aux enfans des Amis; 
la cinquieme d ceux qui ſont encore elrangers de ce 
Peuple & de ſa voie, et à qui ce Livre (et celui 
auquel il ſervoit de Preface en ſa premiere edition) 
pourra parvenir. Toutes ces differentes Exhortations 

ſont approprices d Peat different & à la condition de 
ceux d qui elles font faites; afin que tous repondent 
a la fin de Pamour de Dieu envers eux. Savoir, à 
la Gloire de Dieu, et d leur propre Salut. | 


T. maintenant Amis, vous qui faites profeſſion de 
L 'marcher dans la voie, en laquelle cet homme 
Beni, futfenvoye de Dieu pour nous amener; Sout- 
frez, je vous ſuplie, la Parole d'exhortation, tant 


Peres qu! Enfans, tant Anciens que jeunes Gens. Vous 


ſavez 
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1 favez que la Gloire de ce Jour, et le fondement de ſiſto 
= FEfperance qui ne nous a point rendus confus depuis nous 
4 que nous ſommes un Peuple, eſt ce beni Principe de tor . 
1 la Lumiere et de la Vie de Chriſt; que nous pro- nous 
WW feſſions, et auquel nous addreſſons tout le monde; prin 
b comme au grand & divin Reſſort & Agent de la Con- d'en 
1 verſion de Phomme a Dieu. Ce fut par ce Principe | qui 4 
1 que nous fumes premiẽrement touches, et effective- un 
1 ment illuminẽs quant à notre ẽtat Interieur, ce qui men 
wu nous porta a conſiderer notre fin derniere, nous faiſant þ 
'Y remettre le Seigneur devant les yeux et nombrer nos N 
1 Jours afin de pouvoir appliquer nos cœurs à la Sageſſe. bien 
= En ce jour-là, nous ne jugions pas felon la vue de ctoie 
1 Poeil ; ou ſelon Pouir de Poreille, mais ſelon la Lu- vent 
ll! miere, et le ſentiment que ce Saint Principe nous a no 
\ il donnoit. Oeſt ainſi que nous jugions & que nous et q 
| agiſſions a Pegard des choſes & des perſonnes, de pare 
1 nous memes & des autres; Oui; envers Dieu notre Pe aut. 
1 Createur. Car en étant vivifies dans notre homme | OU,C 
= interieure, nous pouvoions aiſẽment diſcerner la diffe- Pun. : 
of rence des choſes, ce qui Etoit bien, et ce qui Etoit Dieu 
. mal, ce qui etoit convenable & ce qui ne Petoit pas, ſeriei 
5 tant a Pegard des choſes qui ſe rapportent a la Reli- Þ| des 
5 . gion, que de celles qui concernent les affaires civiles. dans 
A Cela étant le Fondement de la Communion de tous OU NC 
4 les Saints; c*etoit en cela que notre Communion | 

| ẽtoit ẽtablie. Ceſt en cela meme que nous deſirions E! 
d'avoir un ſentiment Pun de Pautre ; que nous agiſſions Eto 
Pun envers Pautre, & envers tous les hommes, avec Nous 
amour, fidelite & crainte. | nous 
; | | ou d. 
En ſentant dans nos cœurs le lever, & les mouve- plaiſc 
mens de ce Principe, nous nous approchions du PEſp 
Seigneur, et nous attendions d'en Etre prepares, que ni er 
nous en puſſions ſentir les mouvemens attractifs, avant Dilpc 
que de nous approcher du Seigneur par Ja Priere, ou ſi Elo 
que d'ouvrir la bouche dans le Miniſtere. Et notre cvitic 

conſolation, notre Service & notre edificatic 3 

N 5 | ſiſtoit 


ö 


ſiſtoit a commencer & a finir par la, ct ſelon que 
nous allions plus vite ou que nous nous arretions tr 

tot dans nos Services, nous nous faiſons des fardaux a 
nous memes; trouvant au dedans de nous une Re- 
primande, au lien d'une approbation, et au lien 
d'entendre, Cela va bien, nous entendions Qui eſt ce 
qui a requis cela de vous? En ce jour: là nous etions 
un Peuple exerce, Notre air meme et notre deporte- 
ment le declarolent, 16: lee it mT 


Nous prenions alors un grand ſoin des autres auſſi 
bien que de nous memes:z ſur: tout de ceux qui 
etoient nouvellement convaincus. Nous avions ſou- 
vent le fardeau de la Parole du Seigneur à porter 
a nos Voiſins, a nos Parens & a nos Connoiſſances, 
et quelques fois auſſi aux Etrangers. Nous ẽ tions 
pareillement en travail pour la preſervation Pun de 
Pautre, ne cherchant aucun ſujet de refroidiſſement, 
ou de meſintelligence mais E vitant; Nous traitant 
Pun l'autre comme ceux qui croyoient & qui ſentoient 
Dieu preſent; Ce qui retenoit nos mœurs innocens, 


ſerieux & ſolides; nous donnant garde des Soucis & 


des Amities du monde. Nous retenions la Verite 
dans fon Eſprit, et non pas ſelon nos eſprits naturels:z 
ou nos volontes & nos propres affettionss. 


Elles etoient Souples & aſſujeties, tellement que 
toit une choſe viſible à ceux qui nous: connoiſſoient, 
Nous ne penſions pas ètre à notre diſpoſition, qual 
nous fut permis d'aller od il nous plaiſoit, ou de dire 
ou de taire ce qui nous plaiſoit, & quand il nous 


plaiſoit, Notre Libertẽ ẽtoit dans Ja't Libert& de 


PEſprit de Verité; et il n'y avoit ni plaiſir, ni profit, 
ni crainte, ni faveur qui nous put detourner: de cette 
Dilpoſition retirẽe, exacte & ſoigneuſe. Nous étions 
ſi eloignes de rechercher les compagnies que nous les 
cvitions autant qu'il nous Etoit poſſible, pourſuivant 
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nos propres affaires avec moderation ; bien loin de 
nous meler ſans neceflite de celles Eautrui, 1 


103 


Nous parlions peu, & nos paroles avoient 160 la 
Saveur; Nos regards ẽtoient compoſes & ſolides, et 
tout notre deportement Etoit fort remarquable. Il eſt 
vrai que cette vie exacte & retiree de la converſation 
du monde, nous expoſoit aux Cenſures de pluſieurs 
nous faiſant paſſer avec eux pour des capricieux, des 
affectes, et enflẽs de notre propre Juſtice, Sc. Mais 
cela ẽtoit notre preſervatif contre pluſieurs Pieges, 
aux quels les autres ẽtoient continuellement expoles, 


la force de la convoitiſe des yeux, de la Convoitiſe 


hy chair, et de Porgueil de la vie, qui ne manquoit 
r ètre des occaſions ou des tentations, | ng 
rainer dans la converſation du Monde. 1185 


uis er Vhamitits: & le chaſte Zele de ce 
„ combien l'on etoit conſtant à frequenter 
les A ees 3 combien l'on y Etoit recueilli; com- 
bien Pon ẽtoit ferme dans la Vie de la Verité, duſſi 
bien que dans ſes Principes! Et combien nous ᷑tions 
entiers & unis dans notre Communion; comme il eſt 
en effet convenable a œux qui font profeſſion Gun 
chef; Savoir Jeſus Chriſt le Seigneur. " OF 


5a ne 
Jour-la ! 


Ceci crane le Te emoignage | & PExemple que 
Phomme de Dieu, ci- devant mentionnẽ; fut envoyẽ 
nous declarer & laiſſer parmi nous, et puiſque nous 
Pavons embraſſẽ comme la miſericordieuſe Viſitation 
de Dieu envers nous; la parole d'exhortation d'au- 
jourdhui, eſt, que nous continuions d'ẽtre trouves 
dans la voie de ce Temoignage, avec tout le Zele & 
toute Pintegrite poſlible, et cela dbautant plus ue 


le Jour approcke. 


Et premierement, quant a vous mes Bien Aims, 


et beaucoup honnores Freres en Chriſt, qui ètes dans 
Pexercile 
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puiſſiez ſervir Dicu en lon Etpric 3 et que ce ſoit peu 


2 
17 T 


Pevercice du Miniſtere ! O, ſentez la Vie dans votre 
Miniſtere ! Que la Vie ſoit votre Commiſſion; votre 
Source & votre Treſor dans toutes les occaſions; 
autrement, vous ſavez bien, qu'on ne peut point en- 


gendrer à Dieu, puiſque rien ne peut vivifier ou faite 
que le Peuple vive à Dieu, que la Vie de Dieu. Et 


ce doit Etre un Miniſtère dans la Vie & qui progede 
de la Vie, qui amene qui que ce ſoit a Dieu. Nous 
avons vu le Fruit de tous les autres Miniſteres, par le 
peu de perſonnes qui ſont detournees des maux de leurs 
voies. Ce welt pas notre ſavoir, . ou notre memoire, 


la repetition des Decouvertes precedentes, dans notre 


Volonte, et en notre propre tems, qui feront 
POuvrage de Dieu. Un Miniſtere ſee de Doctrines, 
quelques ſaines qu' en ſoient les Paroles, ne peut attein- 


dre qu' a POreille, et n' eſt tout au mieux qu'un rève. 


Il y a une autre voie ſaine qui eſt la plus ſaine de 
toute. Savoir; Chriſt la Vertu de Dieu. C*eft-la la 
Clef de David qui ouvre, & nul ne ferme, et qui 
ferme & nul ne peut ouvrir. Elle eſt aux meilleures 
Paroles, ce que Phuile' eſt a la Lampe & Ame au 
corps. C*ſt ce qui a fair dire a Chriſt, mes Paroles 
ſont eſprit & vie; C'eſt a dire, Elles ſont de la Vie, 
Celt pourquoi elies vous vivitient, vous qui les recevez. 
Si les Diſciples, qui avoient demeure avec Jeſus, de- 
voient attendre A Feruſalem, juſqu' à ce qu'ils Peuſſent 
recue, beaucoup plus devons nous attendre a la re- 


cevoir avant que d' adminiſtrer; ſi nous voulons tour- 


ner les Peuples des Tenebres a la Lumiere, et de la 
Puiſſance de ſatan a Dieu. 


Je plie fervemment les Genoux devant Je Dieu & 
Pere de notre Seigneur J-ſus Chrift, que vous puiſſiez 
toujours etre trouves dans ce Sentiment, que vous 
puiſſiez toujours attendre avec Reverence la Venue et 
la decouverte de la Parole de vie, et vous y employer 
dans votre Miniſtere & Service; afin que vous 
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ou, beaucoup, ce ſera toũ jours bien; car beaucoup 
n*eft point trop, & le moins eſt aſses; Sil procede 


des mouvemens de PEſprit de Dieu, fans quoi, quel- 


que peu que ce ſoit, eſt veritablement trop, parce 


qu'il ne profite de rien, 


Car Ceſt PEſprit du Seigneur qui, ou immediate- 
ment Lui-mème, ou par le Miniſtere de les Serviteurs, 
enſeigne ſon Peuple a profiter. Et certainement, 
auſſi long tems que nous le retenons avec nous dans 
nos Services aufli long tems ſommes nous profitables, 
et non plus outre ; Car gil faut que ce foit le Seigneur 
qui faſſe toutes chofes en nous pour notre Salut; 
beaucoup plus faut il que ce ſoit le Seigneur qui opere 
en nous pour la Converſion des autres. Si donc de 
gone a ẽtẽ une fois une Croix pour nous, quoique le 
Seigneur le requeroit de nous, que ce ne nous en ſoit 
jamais une de nous tenir dans le Silence; lorſqu' il 


ne nous fait pas parler. 


C'eſt une des plus terribles Sentences qui ſojent dans 
le Livre de Dieu, que celui qui ajoute aux Paroles 


de la Prophetie de ce Livre, Dieu ajoutera ſur lui 


les playes qui ſont ecrites dans ce Livre. De retenir 
le Conſeil de Dieu, eſt une choſe auſſi terrible; car 
celui qui ote des Paroles du Livre de cette Prophetie, 
Dieu 0tera fa part du Livre de vie. Et il y a veritable- 
ment un grand avertiſſement en cela, pour tous ceux 
qui font uſage du Nom du Seigneur, d' etre bien aſſurẽs 
que le Seigneur parle, afin de metre pas trouvẽs du 
nombre de ceux qui ajoutent aux Paroles du Temoig- 
nage de la Prophetie que le Seigneur leur a donné 
a declarer, ni qu'ils ne Famoindriſſent ou diminuent 
pas, ẽtant tous les deux ſi fort offenſifs a Dieu. 


C'eſt pourquoi mes Freres, prennons garde de 
aller pas plus vite ou au dela de notre Guide, comme 
auſſi de ne demeurer pas en arriere ; puiſque celui qui 
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teſtations, les mouvemens & les aſſiſtances de la meme 


les avertiſſe en tems pour leur preſer vation, parce 


d' Eaux vives; et de tels viendront par degres a 


1 


le hite peut S' ẽgarer de ſon chemin; et celui qui 


demeure en arriere, peut perdre ſon Guide. Car 


meme ceux qui avoient regu la Parole du Seigneur, 
avoient beſoin d' attendre a Etre revẽtu de la Sageſſe, 
afin de voir comment la diſtribuer droitement. Cela 
marque ẽvidemment qu'il eſt poſſible que celui qui a 
regu la Parole du Seigneur, manque en la diviſant, 
et dans l' application qu'il en fait; Ce qui vient 
neceſſairement d'une Impatience d' eſprit & d'une 
operation de ſon propre mouvement, qui cauſe un 
mélange erronẽ & dangereux ; et qui, a grand peine 
2 un Peuple d'un entendement ſain & vivant 
à Dieu. 09367) 7 


Je ſuis preſſant en ceci par deſſus toute autre con- 
ſideration, quant aux Freres dans le Miniſtère; fa- 
chant bien combien Vetart preſent & futur de _— 
de Jeſus Chriſt, qui a ẽtẽ afſemblee par un Miniftere 
vivant & puiſlant, eſt intereſſe a ce que le Miniſtere 
ſoit maintenu, conſerve & continue dans les Mani- 


Vie & Vertu renouvelee-& communiquee d'une fois 
2 Pautre, 

Et en quelque lieu qu'on remarque que quelques 
uns adminiſtrent plus par des talens naturels & par le 
Savoir, que par la Vie & la Vertu, quoiqu'ils puiſſent 
avoir une ſaine intelligence dans la Doctrine; qu'on 


qu” inſenſiblement des tels viendront a dependre de leurs 
propres facultes, a delaiſſer Chriſt, la Vive Fontaine, 
et à ſe creuſer des Citernes qui ne contiendront point 


detourner les autres d' attendre le Don de Dieu en eux- 
memes & de le ſentir dans les autres pour en etre 
tortifies & conſoles, et feront qu'ils s attendront a eux 
& qu'ils retourneront de Dieu a l' homme, et quꝰainſi 
ils feront naufrage quant a la Fol qui A été une fois 
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dchvree aux Saints, & a une bonne Conſcience envers 
Dieu, qui ne ſe maintiennent que par ce Don Divin 
& cette Vie, qui, au commencement engendra la Pre- 
miẽre; et reveilla l'autre & la lanctifia, | 


Ni ce neſt pas aſsès que nous ayons connu le Don 
Divin et qu'en ce Don nous ayons atteints aux eſprits 
en priſon ; ' et que nous 'ayons été des Inſtrumens 
pour eh convaincre deautres de la Voie de Dieu, 
ſi nous ne nous tenons pas auſſi petits & auſſi pauvres 
en nous memes, et auſſi dependans du Seigneur 
que jamais; puis qu'il n'y a point de ſouvenir, de 
repetition, d'illumination de Revelation & de jou- 
iſſances precedentes, qui ameneront une Ame a Dieu, 
ou qui fourniront du dan? à celui qui a faim, ou de 
Eau à celui qui a ſoif, à moins que la Vie m aille 
avec ce que nous diſons, Et Ceſt ce qu'il faut 
neceſſalrement . 

4 ; 8 * «0 8 6 

O que nous puiflions n'avoir point autre Fontaine, 
d'autre Treſor, ni d' autre Dependance, que perſonne 
ne preſume pour quelque raiſon que ce ſoit d'agir 
tleux-memes pour Dieu, par ce qu'ils ont long- tems 
agi de la part de Dieu. Que nous ne fourniſſions pas 
au manque d' attendre par notre propre Sageſſe, ou ne 
penfions pas que notis pouvons prendre moins de ſoin 
& plus de libertẽ à parler qu? autrefois, et que 1a of! 
nous ne ſentons pas que le Seigneur nous é panche & 
nous élargit par fa Vertu, quelle que foit Pattente 
du Peu le 3 Ou Paſſiftance- que nous ayons commune- 
ment TE&gue, ou quelque ſoit notre Caractere, nous 
nexcedions pas on n remplüſſions pas le tems de 
3 propre fond. + 2 1-3 

P bee que nous nous ſouviendrons todours, quel 
toit celui qui deſoit, De vous memes, vous ne pouvez 
rien faire, Notre ſufiſance eſt en Lui, Et fi nous ne 
tit vous Pas dire nos propres Paroles, ou premediter de 
has Þ : ; 1 ö . a 
„0 LN que 
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que nous dirons aux hommes, en notre defence, quand 
nous ſerons expoſes pour notre Tẽmoignage; aflure« 


ment nous ne devons point dire aucune de nos propres 


Paroles, ou premediter ce que nous dirons aux Ames 
du Peuple dans notre Temoignage et Miniſtere au 
Nom de notre Seigneur ; Car de tous les tems, & 
de toutes les autres ; occaſions, Ceſt alors que ceci doit 
etre accompli en nous, Car ce n'eſt pas vous qui 
parlez, mais C'eſt PEſprit de mon Pere qui parle 
en vous. | 


Et en effet le Miniſtere de Eſprit, doit garder & 
garde fon Analogie & fon agrement avec la Naiſſance 
de PEſprit. Que comme perſonne ne peut heriter du 
Royaume de Dieu, a moins qu'il ne ſoit ne de PEſprit, 
auſſi aucun Miniſtere que celui de PEſprit ne peut 
W une Ame a Dieu. 


Les. Diſciples, comme je Pai deja dit, Pattendi- 
rent avant que Caller precher, et en Lui, nos Anciens 
Freres & Meſſagers de Dieu en nos jours, attendoient, 
nous viſitoient & nous touchoient: Et ayant commence 
dans PEſprit, * que perſonne n'eſpere ou ne cherche 
d'etre rendu parfait par la chair; Car, queeſt ce que la 
chair a PEſfprit, ou la bale au grain. Et fi nous nous 
tenons à Þ ſprit nous nous tiendrons dans ſon unite, 
qui eſt la baſe de la vraie Communion z car en éẽtant 
abreuve dans cet Eſprit qui eſt un, nous ſommes faits 
un Peuple a Dieu, et par ceci nous continuons d*ctre 
dans P Unite de la Foi, & dans le Lien de la Paix. 
Aucune envie, aucune aigreur, & aucun dẽbat ne peut 
avoir place avec nous. Nous veillerons toujours Pun 
fur l'autre en bien & non point en mal; et nous nous 
rejouirons abondamment du ſurcroit Pun de Pautre, 
et nous ne nous porterons point envie Pun à Pautre, 


dans les Richeſſes de la Grace dont Dicu 8 {es 


tideles Serviteurs. 
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Et, mes Freres, comme la Diſpenſation des Oracles 
8 Dieu vous eſt commiſe, ce qui vous fournit de fre- 
quentes occaſions, & vous donne un grand acces envers 
je Peuple parmi qui vous voyagez. Je vous ſuplie de 
ne croire pas qu'il vous ſuffiſe de declarer la Parole de 
Vie dans leurs Aflemblees ; quelques edifiantes & 
conſolantes que de telles occaſions puiſſent etre tant a 
vous qu a eux. Mais, comme Cetoit dans un grand 
degré la pratique de Phomme de Dieu, ci devant 
mentionne, lorſqu'il etoit parmi nous, Informez- vous 
de Petat des differentes Egliſes que vous viſitez, qui 
ſont ceux qui parmi elles, ſont affligẽs, ou malades, ou 


dans la tentation, et s'il y a quelqu un qui ſoit infidelle, 


ou obſtine, et tachez de mettre fin a ces choſes dans 
la Sageſſe & la Vertu de Dieu. Ce qui ſera une Cou- 
ronne de Gloire à votre Miniſtere. Comme cela vous 
prepare la voie dans le cœur du Peuple pour qu' ils 


vous recoivent comme des hommes de Dieu, auſſi il 


vous donne du credit aupres d'eux, pour leur faire du 
bien, par votre avis a d'autres egards. Vous conſo- 
lerez les afliges, vous fortifierez ceux qui fer ns 
la tentation, vous fournirez de Padouciflement au 
malades, les infidelles ſeront convaincus & retablis, et 
les obſtines ſeront faits dociles & rendus capables de 
reconciliation. - Ce qui eft river le clou, et appliquer 
& fixer le Temoignage general, par ce ſoin particulier 
de ces diverſes Branches, au regard de ceux EIN 
you immediatement compris. 


Car quoiqu'il puiſſe avoir en de tels endroits des 
hommes de bien & prudens, et meme des Anciens, 
qui dans le general ſont des gens d'eſtime & d'im- 
portance en d'autres lieux, neanmoins il ne S'enſuit 
pas toujours; qu'ils ay ent Pinfluence qu' ils meritent 
dans les cœurs du Peuple parmi lequel ils de- 


meurent, ou quelque occaſion particulicre peut faire 


qu'il ne ſoit pas convenable que lui ou eux uſent 


de cette Autorite. Mais vous qu voyagez comme 
| | . Meſlagers 


* 


reguli 
conter 
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gagem 
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Royaume, qui eſt au dedans. 


Los 1) 


Meſſagers de Dieu, gil vous regoivent dans ce qui 
eſt le plus grand, vous refuſeront ils dans le moindre ? 
Et s'ils reconnoiſſent le Temoignage en general, 

pourront ils reſiſter à ſon application particulière dans 
leurs propres Cas? Ainſi vous vous montrerez Ouvriers 
et vous conduirez votre ouvrage devant vous, à la 
Louange du Nom de Celui qui vous a appele des 
Tenebres à la Lumiere ; „ afin que vous puiſſiez en 
amener d'autres du pouvoir de Satan à Dieu, & à ſon 
O qu'il y eut plus de 
tels fidelles Ouvriers dans la Vigne du Seigneur: II 
n'en fut jamais plus beſoin depuis le Jour de Dieu. 


Oel pourquoi je ne puis que je ne crie & vous 
lle a haute voix vous qui avez Jong-tems fait 
* de la Verite, et qui connoiſſez la Verite dans 
fon Pouvoir convainquant, et qui avez mene une vie 
regulicre parmi les hommes, et qui cependant vous 
contentez de connoitre Ja Verite pour vous memes 
ſeulement, d'aller aux A ſſemblées, d*exercer une cha- 
rite ordinaire dans PEgliſe et de vous conduire hon- 
netement dans le monde, vous limitant à ſes bornes-la, 
ne ſentant en votre eſprit que peu ou point d'en- 
gagement pour la Gloire du Seigneur dans la pro- 
ſperitc de {a Verite ſur Ja terre. Sinon que vous Etes 
bien aiſes que les autres proſperent dans un tel Service. 
Levez- vous dans le Nom & la Vertu du Seigneur 
Jeſus. Voyez les campagnes de cette Nation ci & 
Ces autres, combien elles ſont blanches & pretes a ètre 
moiſſonnẽes, et combien il y a peu de fidelles Ouvriers 
qui y travaillent! Vos compatroites, vos Voiſins & 
vos Parens ont befoin de connoitre le Seigneur & ſa 
Verite, et de marcher en elle, 
requis de vous à leur &xard ? Cherchez, voyez & ne 
perdez ponit de tems, je vous PAST. ; car le Seigneur 
«lt pres. . 


je 
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Je ne vous juge pas; Il y en a Un qui juge toſs 
les hommes, et ſon Jugement eſt veritable; Vous 
etes puiſſamment augmentes dans vos Biens exterieurs; 


interieurs, et faire du bien tant des uns que des autres; 
tandis que vous avez le tems de faire du bien, il y a 
eu un tems que pour l'amour du Nom de Celui en 
qui vous croyez, vos Ennemis vouloient vous 0ter 
ce que vous aviez. C'eſt pourquoi il vous a donnẽ 
beaucoup des biens du Monde, à la face de vos 
Ennemis. Mais, O! qu'ils vous ſervent, & ne vous 
maitriſent pas. Qu' ils ſoient votre diverſion plutot 
que votre Ouvrage. Ayez principalement le Seigneur 
en vuẽ & conſiderez vos voies, et voyez ſi Dieu n'a 
rien davantage pour vous à faire, et ſi en reglant 
votre compte avec Lui, vous voyez que vous etes 
courts de payement; alors attendez qu'il vous pre- 
pare, et ſoyez prets a recevoir la Parole du Com- 
mandement, et quand vous aurez une fois mis la 
Main à la Charue, ne vous laſſez point de bien 
faire, et ſi vous ne defaillez point, vous moiſſonnerez 
aſſurẽment le fruit de votre celeſte Labeur dans le 
Royaume Eternel de Dieu. 


Et vous qui tes nouvellement convaincus ; laiſſer 


vous preſſer, foyez admoneſtes et exhortés à vous 
attendre a Dieu avec vigilance & chaſtere, dans la 
voye de fa fainte Manifeſtation par laquelle il ſe 
montre à vous. Ne regardez pas au dehors, mais au 
| dedans Que la liberté d'un autre ne ſoit pas votre 
Piege ; Ni n'agiſſez par imitation. Mais par le ſen- 
timent, et la ſenſation de la Vertu de Dieu en vous- 
memes. Ne froiſſez pas ſes tendres bourgeons dans 
vos Ames; Ni rallez pas plus vite, dans les Deſirs & 
la chaleur de vos A ffections; que ſes Saints & deux 
mouvemens. Souvenez- vous que C'eſt une Vojx paiſi- 
ble, qui nous parle en ce jour: ci, et qu'on ne peut 
pas Pentendre dans les bruits & les embarras de 

Peſprit, 


. 


puiſſiez vous augmenter ẽgalement dans vos Biens 
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Peſprit, mais on Pentend diſtinctement dans une 
diſpoſition retiree. Jeſus aimoit & choiſiſſoit la 
Solitude; il alloit ſouvent ſur les Montagnes, dans 
les Jardins & ſur les rivages de la Mer, pour eviter la 
foule & le tumulte, et pour montrer a ſes Diſciples 
qu'il etoit bon d'ëtre ſolitaire, et de fe tenir detachẽ 
du motide. Il y a deux Ennemis qui ſe tiennent pres 
de Petat ou vous Etes, Pimagmation, & la liberte, 
mais la Verite claire, praticable, vivante & ſainte 
qui vous a convaincus, vous preſervera ſi vous y 
prennez garde en vous memes, et ſi vous y amenez 
toutes vos penſees, vos inclinations & vos affections 
pour y ctre éẽprouvẽes; afin de voir ſi elles ſont 
operẽes en Dieu, ou ſi elles ſont de Pennemi, ou de 
vous memes. Vous ſerez preſervẽs par ce moyen 
dans une veritable ſenſation, et dans un droit Juge- 
ment & diſcernement de ce que vous devrez faire & 
de ce que vous devrez obmettre. Et en <tant vigi- 
lans & fidelles dans cette voye, vous Part 
Pheritage de la Subſtance. Et Chriſt, la Sageſſe 
Eternelle, remplira votre Treſor. Et quand vous 
ſerez convertis auſſi bien que convaincus, alors con- 
firmez vos Freres, et ſoyez prets à toute bonne 
Parole & a toute bonne ceuvre, ou le Seigneur vous 
appelera; afin que vous puiſſiez etre a la Louange 
de Celui qui vous a choifis pour vous rendre par- 
ticipans, avec les Saints dans la Lumiere, d'un Roy- 
aume qui ne peut Etre ebranle, & d'un Heritage 
incorruptible dans les Demeures Eternelles. 


Et maintenant, quant à vous qui etes les Enfans 
du Peuple de Dieu. Mon eſprit eſt beaucoup inte- 
reſſẽ à votre bien, et je plie ſouvent les Genoux pour 
vous devant le Dieu de vos Peres, pour que vous 
ſoyez faits participans de la meme Vie & Vertu 
Divine; qui a été Ja Gloire de ce Jour, afin que 
quand nos tetes repoſeront dans la pouſſiere, vous 


puiſſiez etre une Generation a Dicu. Une Nation 
L lainte 


— I ens” — 


178 


ſainte un Peuple particulier, Zele aux bonnes Oeuvres 
O vous jeunes gens de l'un & de Pautre Sexes, qu' ils 
ne vous ſufiſe pas d' etre les Enfans du Peuple du 
Siegneur. II faut auſſi que vous ſoyez vous memes nes 
de nouveau, ſi vous voulez heriter le Royaume de Dieu. 
Vos Peres ne ſont vos Peres que ſelon la chair; et ils 
n' ont pu vous engendrer qu? a la Refſemblance du 

remier Adam; mais il faut que vous ſoyez engendrẽs 
a la reſſemblance du ſecond Adam, par une Generaticn 
ſpirituelle ; ou vous ne ſerez point et ne pouvez point 
etre de ſes Enfans ou de fa Poſterite : Ceft pourquoi 


regardez ſoigneuſement autour de vous, O vous En- 


fans des Enfans de Dieu ! conſiderez votre ſituation, 
& voyez ce que vous etes par raport a cette Divine 
Parente, Famille & Naiſlance | Avez- vous obei a 
la Lumiere ? Avez-Wus regu PEſprit & marchez 


vous en Lui, qui eſt la Semence incorruptible de la 


Parole & du Royaume de Dieu, de laquelle il vous 


faut naitre de nouveau? Dieu n'a point acception des 


Perſonnes. Le Pere ne peut pas ſauver l' Enfant ou 
repondre pour lui, ou l' Enfant pour le Pere. Mais 
dans le Peche dont tu peches tu mourras ; et dans la 
Juſtice que tu fais, par Jeſus Chriſt tu vivras. Car 
ce ſont ceux qui ſont de franche Volonte & qui 
obeiſſent, qui mangeront le Bien de la Terre: Ne 
vous trompez point; Dieu n'eſt moque, Tel 

ue toutes les Nations & tous les Peuples ſement, tel 
fs moiſſonneront de la main du Dieu juſte. Et ſi 
vous ne choiſiſſez pas la voye du Seigneur, les grands 
& divers Priviieges que vous avez, par deſſus les 
Enfans des autres Peuple, ajouteront du poids à la 
balance contre vous; car vous avez æu gh ſur 
Lignes, & Preceptes ſur Preceptes, et non ſeulement 
une bonne Doctrine, mais auſſi un bon Exemple; 
Et qui plus eſt, vous avez ẽtꝭ indiquẽs à un Principe 
en vous mEmes, que vous avez connu, duquel les 
autres ont generalement ẽtẽ trop ignorans; et vous 
favez que vous pouvez Etre auſſi bons qu'il vous 


plaira, 


Pempeche dit mon Ame. 


E 
plaira, ſans craindre la diſgrace & les coups de vos 
Peres & Meres, ou d'etre chaſſẽs & abandonnes d' eux 
pour Dieu & ſa fainte Religion, comme ga ete le 
cas de quelques uns de vos Peres, au Jour qu' ils en- 
trerent premiẽrement dans ce faint Sentier. Et ſi 


apres avoir out & vu les merveilles que Dieu a ope- 
rees pour les delivrer & les preſerver, au travers 


- Pune Mer de troubles, et la quantitẽ des Benedictions 


temporelles, auſſi bien que ſpirituelles dont il les a 
remplis, à la vue de leurs Ennemis, vous negligerez 
un Salut fi grand & ſi pres, & lui tournierez le dos, 
vous ne ſerez pas ſeulement des Enfans les plus ingrats 


envers Dieu & envers eux; mais 1] faudra gattendre 


que Dieu appellera les Enfans de ceux qui ne le 


connoiſſoient point, pour vous oter des mains la Cou- 


ronne, et que votre partage ſera un Jugement ẽpou- 
vantable de la Main du Seigneur: Mais O] qu'il 
n*en ſoit jamais ainſi d' aucun de vous, le Seigneur 


C'eſt pourquoi, O jeunes Gens de l'un & de l'autre 
Sexe, Regardez au Rocher de vos Peres. II n'y a 
point d' autre Dieu que Lui; Kr d'autre Lumiere 
que la ſienne, Point d' autre Grace que la ſienne ni 
d' autre Eſprit que le ſien, pour vous convainere, vous 
vivifier & vous conſoler; pour vous conduire, vous 
guider, & vous preſerver au Royaume perpetuel de 
Dieu: Vous ſerez ainſi dans la Jouſſſance auſſi bien 
que dans la Profeſſion de la Verite, Pembraſſant, 
non ſeulement par PEducation ; mais par Jugement & 


conviction, par un Sentiment que Poperation de 


P Eſprit Eternel & la Vertu de Dieu aura engendre 
en vos Ames, par lequel vous pourrez deventr la 
Semence d' Abraham ; par la Foi & la Circoncifion 
qui n'eſt pas faite de main, et ainſi vous ſerez heritiers 
de la Promeſſe faite aux Peres d'une Couronne incor 
ruptible ; afin que, comme Pai dis auparavant ; vous 
puiſſiez etre une Generation a Dieu, maintenant la 
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Profeſſion de la ſainte Verite, dans ſa Vie & dans fa 
Vertu; car la Formalite dans la Religion, repugne a 
Dieu & aux Gens de bien, et cela encore plus, quand 
quelque forme ou apparence a étẽ nouvelle & parti- 
culicre, et commencee & pratiquee ſur un Principe, 
avec un Zele non commun & une exactitude extraor- 
dinaire; C'eſt pourquoi, je dis, que de tomber a 
plat et formel, d'en continuer la Profeſſion, ſans ce 
Sel & cette Sayeur qui lui a fait obtenir un bon renom 
parmi les hommes, ce n'eſt point repondre a l' Amour 
de Dieu, ou au ſoin de vos Peres & Meres'; ou 4 
Fintentipn de la Verite en vous memes, ou en ceux 
qui ſont dehors; qui, quoiqu?ils ne veuillent pas obeir 
a la Verite.z ont aſsès de ſens & de Jugement pour 
voir ſi ceux qui en font profeſſion lui obèiſſent. Car 
Ja, ou Pon, ne ſent pas ſa Vertu Divine dans l' Ame, 
qu on attend pas à la recevoir, & qu'on ne vit pas en 
elle, les imperfections fe produiront bien vite au dehors, 
montreront & decouvriront Pinfidelite de telles 
3 ; et que leur interieur n'eſt pas aſſaiſonnẽ de 
ia Vertu, Ce ce faint Principe dont ils font profeſſion. 


5 Cieſt pourquoi, Chers Enfans, lajſſez- moi vous 


ſupplier de fermer yobs yeux aux tentations & aux 
enchantemens de ge bas monde, qui perit, et de ne 
pas permettre que vos Affections ſoient renduës cap- 
tives 2 ſes Vanites auxquelles il y a long- tems que vos 
Peres oft renonce & 5 dos, pour Pamour de Ia 
Voerité, mais comine vous croyez que c'eſt la Verite, 
recevez-la en yos cœurs.; afin que yous deveniez les 
Enfans de Dien; ſi bien qu'il ne ſoit jamais dit de 
yous ce que PEvapgeliſte ecrit des Juißs de ſon 
tems, Que Chriſt, la vraie Lumiere, eſt yenu chez 
doi & que les ſiens ne Fant. pas regu, mais A tous ceux 
cut Font recu i] leur a qonné le Pouvoir de devenir 
Yes Enfans de Dieu 4 leiquels ne ſont pas nes du Sang, 
ni de la Volonté de la chair, ni de la volonte de 
Flomme, mais de Dieu. Paſſage tres gles & com- 
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prehenſif ſur ce ſujet. Vous repondez exactement &. 
d'une fagon particuliẽre a ces Juifs de profeſſion, en ce 
que vous portez le Nom de Peuple de Dieu, en ẽtant 
les Enfans & ayant la forme du Peuple de Dieu. Et 
Pon peut fort bien dire que par ſon Eſprit en vous, il 


eſt venu chez ſoi; et ft vous ne lui obeiſſez pas, & 


que vous lui tournez le dos, et que vous ſuiviez les 
vanites de vos vouloirs, vous ſerez de ceux qui ne le 
recoivent pas; ce que je prie Dieu n'etre jamais 
votre cas & votre jugement, mais que vous ſoyez 
entiẽrement ſenſibles de diverſes & grandes obligations 
od vous Etes envers le Seigneur pour ſon Amour, et 
envers vos Peres & Meres pour leur ſoin; et que de 
tout votre cœur, de toute votre Ame, N de toutes 
vos forces, vous vous tourniez vers le Seigneur; vers 
ſon Don & ſon Eſprit au dedans de vous, & que vous 
Ecoutiez ſa voix & lui obeifſiez, afin que par la 
Verite & Þevidence de votre propre experience vous 
poſiez les Seaux au Temoignage de vos Peres; et 
que par ce moyen les Enfans de vos Enfans vous 
beniſſent, et qu'ils beniſſent le Seigneur pour vous. 
de ce que vous leur aurez laiſſez un exemple, auſſi 
bien qu'un, Temoignage fidelle de la Volonte de Dieu. 
Ainſi les cheveaux blancs de vos chers Parens, qui 
ſont encore en vie, deſcendront au Sepulcre avec le 
ph de vous voir tre la Pofterite de la Veritẽ; auſſi 

ien que la leur, et que non ſeulement leur Nature, 
mais auſſi leur eſprit vivra en vous, Guang ils gen 
ſeront alles. | 


Teconclurrai ce Recit par quelques mots à ceux qui 
ne ſont pas de notre Communion, entre les mains de 
qui il Par viendra, ape e a ceux de notre 
Nation. 


Amis, comme vous &tes le Fe les. Fille 


d Adam; & mes Fre a chair; j'ai ſouvent 


nt & pris Dieu que vous puiſſiez 
venir 


e 


venir à connoitre que votre Createur eſt auſſi votre 
Redempteur, et qu'il vous retablit par le Pouvoir & 
FEfprit de fon Fils Jeſus Chriſt qu'il a donne pour etre 
la Lumiere & la Vie du Monde, a la fainte Image 
que vous avez perdue par le Peche; O que vous qui 
etes appeles Chrétiens vouluſſiez le recevoir dans vos 
ccenrs, car C'eſt là que vous avez beſoin de Lui; et 
Ceft à cette Porte qu'il fe tient & qu'il frape, afin 
que vous l'y laiffiez entrer; mais vous ne lui ouvrez 
pas; vous étes remplis d'autres Logeurs; tellement 
qu aujourdhui parmi vous ſa Portion eſt une Creche, 
comme elle la fut autrefois, Cependant vous etes pleins 
de profeſſion, comme etoient les Juifs qui ne le 
connurent pas quand il vint parmi eux; mais le re- 
jetterent & le traiterent mẽchamment. De ſorte que ſi 
vous ne venez pas à la Poſſeſſion, & à Experience 
de ce dont vous faites profeſſion, toute votre formalite 
dans la Religion, ne vous ſervira de rien, au Jour du 
Jugement de Dieu. 89 


Je vous ſupplie, conſiderez en vous memes votre 
Condition ẽternelle, et voyez quel Titre, quelle Baſe 
& quel Fondement vous avez pour votre Chriſtianiſme, 
fi vous avez plus qu'une Profeſſion & une Croyance 
*hiſtorique de PEyangile. Avez- vous connu le Batẽme 
de Feu & du ſaint Eſprit? et le Van de Chriſt, qui 
vanne dehors la bale de vos Eſprits; les convoitiſes & 
les affections charnelles; Avez vous connu ce Divin 
Levain du Royaume, qui, étant regu, leve toute la 
Pate de Phomme, le ſanctifiant entièrement en Corps, 
en Ame & en Eſprit ? Si ce neſt pas la le fondemenr 


de votre Conflance ; vous eres dans un miſerable ẽtat. 


Vous direz, peut Etre, que quoique vous ſoyez Pe- 
cheurs, et que vous viviez journellement dans la Com- 
miſſion du pechẽ, et que vous ne ſoyez pas ſanctifiẽs 
de la maniecre dont Pat parle, cependant vous avez la 
Foi en Chriſt, cui a porte la Malediction pour vous; 
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gzt qu'en Lui vous Etes accomplis par la Foi, ſa Juſtice 
vous ẽtant imputèe. How: | 


Mais, mes Amis, Permettez-moi que je vous ſup- 
plie de ne pas vous tromper vous- mèmes, dans un 
point auſſi important, queſt celui de vos Ames im- 
mortelles. Si vous avez une veritable Foi en Chriſt, 
votre Fol vous rendra nets; elle vous ſanctifiera, car 
la Foi des Saints Etoit anciennement leur Victoire: 
Par cette Foi ils ſurmontoient le PechE au dedans, & 
les hommes pecheurs au dẽhors; et {i tu es en Chriſt, 
tu ne marches point ſelon la chair, mais ſelon PEſprit, 
dont les Fruits ſont manifeſtes Qui, tu es une 
Nouvelle Creature, nouvellement faite, nouvellement 
faconnee, ſelon la Volonte & le Plan de Dieu. Les 
vicilles choſes font paſſces, ct voici, toutes choſes fant 
devenues nouvelles. Ton Amour eſt nouveau, tes 
deſirs ſon nouveaux, ta volonte eſt nouvelle, tes 
affections et tes mœurs ſont nouvelles: Ce n'eſt plus 
toi qui vit, Toi dẽſobeiſſant, charnel & mondain; 
mais C'eſt Chriſt qui vit en toi, et de vivre Celſt 
Chriſt, et de mourir eſt ton gain cternel ; Pare que 
tu es aſſure que ton corruptible revetira Plincorrup- 
tibilitẽ, et ton mortel Pimmortalits et que tu as un 
glorieux Domicile eternel dans les Cieux, lequel ne 
vicillira jamais ou ne paſſera point. Tout ceci s' en- 
ſuit d' tre en Chriſt, comme du Feu s' enſuit la chaleur, 
et du Soliel la Lumiere. 


C*cft pourquoi prennez garde comment vous pre- 
ſumez de vous appuyer ſur une telle Notion qu'eſt 
celle de croire que vous etes en Chriſt, tandis que vous 
tes dans votre vicille nature dechue ; car quelle 
Communion eſt ce que la Lumiere a avec les tenebres, 
ou Chriſt avec Belial ? Ecoutez ce que le Diſciple bien 
aimé vous dit, Si nous diſons, que nous avons Com- 
nunion avec Dieu, & que nous marchions dans les 
trnebres, nous mentons, & nous n'agiſſons pas felon 


N 


— 


— 


f 
— 
< — 


2 


- * 
— — — — — — - « 
8 = 5 — matt — 2 — — — —— — — 4 
— - 5 * — - 
— — IEEE a ESD r —— —— 
A TS by ” EI — — — eros = —"—_— — 
—— — rr EG — — 
SFE . 8 — — — 
. — — —— 5 — — 4 - PAI. =; 
— * [uu 
5 mY — ee 3, —_— — 


— — 
© — — 
> 
— 
—— 
2 - ay ods ow 


F 6 } 


*eft à dire, que fi nous continuons darts 
la voie du Peche, ſi nous ſommes captives par nos 
affections cha „& que nous ne ſoyons point con- 
vertis a Dieu, nous marchons en tenebres, et nous ne 
pouvons abſolument pas en cet état avoir aucune 
Communion avec Dieu. Chriſt revet de fa Juſtice 
ceux qui regoivent fa Grace dans leurs cœurs; et qui 
renoncent à eux-memes, et qui charge de jour en jour 
1a Croix, et qui le ſuivent. La Juſtice de Chriſt fait 
les hommes interieurement Saints, ſaints dans leurs 
deſirs, dans leurs vouloirs & dans leurs mœurs: Cette 


la Verite. 


Saintetẽ n'eſt en rien moins la Saintete de Chriſt, de 


ce que nous avons; car C'eſt la notre, non pas par 
nature, mais par Foi & par Adoption. C'eſt le Don 
de Dieu. Mais nonobſtant que ce ne ſoit pas la notre, 
comme de nous-memes, ou par nous-memes z car en 
ce ſens elle eſt a Chriſt, car c'eſt de Lui & par Lui, 
cependant Ceft la notre, et pour nous faire aucun bien, 
il faut qu'elle ſoit la notre en poſſeſſion, en efficace & 
en jouiſſance, autrement la Juſtice de Chriſt ne nous 
profitera de rien. C'eſt de cette maniere qu'il etoit 
fait aux premiers Chrztiens, Juſtice, Sanctification, 
Juſtification & Redemption. Et ſi jamais vous voulez 
avoir la Conſolation, le noyau & la Motele de la 
Religion Chretienne, Ceſt ainſi qu'il vous faut venir a 
Papprendre & a l'obtenir. | 


Maintenant, mes Amis, vous pouvez appercevoir 


de ce que vous avez lu, que Dieu a viſits un pauvre 
Peuple parmi vous, avec cette Connoiſſance & ce 
Temoignage ſalutaire, lequel il a ſoutenu & augmentẽ 
Juſqu? a ce jour; nonobſtant Poppoſition ſurieuſe qu'ils 
ont rencontree. Ne mepriſez pas la petiteſſe de cette 
Apparence : C'ẽtoit & c'eſt encore, nous le ſavons un 
Jour de petites choſes, et de peu de conſequence avec 
un trop grand nombre; et on lui a donnes pluſieurs 
Noms odicux & malins; mais elle eſt de Dieu, elle 
vient de Lui, parce qu'elle conduit a Lui. Nous le 

5 | ſavons 


% 
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ſavons; mais nous ne pouvons pas le faire connoitre 2 
un autre; a moins qu'il ne veuille prendre pour la 
connoitre la meme voie que nous avons priſe. Le 
Monde parle de Dieu, mais que fait-on ? On prie 
pour la Vertu, et on rejette le Principe dans lequel 
elle eſt. Si vous voulez connoitre Dieu, adorer & 
ſervir Dieu comme vous le devez, il faut que vous 
veniez au moyen qu'il a ordonnẽ & donne pour cela: 
Quelques uns le cherchent dans les Livres, quelques 
autres dans les Gens d' ẽtude; mais ce qu'ils cherchent 
eſt en eux memes ; quoiqu'il ne ſoit pas d'eux-memes 
cependant ils ne Pappergoivent pas; La voix eſt trop 
douce ; la Semence eſt trop petite, et la Lumiere luit 


dans les tenebres. Ils ſont a Pecart, ainſi ils ne ſau- 


roient partager la depouille ; mais la Femme qui 


avoit perdu ſon argent, le trouva chez elle, apres 
qu'elle eut allume fa chandelle & balaye ſa maiſon : 
Faites en de mème, et vous trouvere. ce que Pilate 
manqua de connoitre; favoir la Verite, la Verite 
dans PInterieur, fi eſtimable à la vue de Dieu. 


La Lumiere de Chriſt au dedans, qui eſt la Lumiẽre 
du Monde, et ainſi une Lumiere pour vous, qui vous 
dit la Verite de votre condition, conduit tous ceux 
qui y prennent garde, des tenebres a la merveilleuſe 
Lumiere de Dieu. Car la Lumiere ? augmente ſur 
ceux qui obẽiſſent: Elle eſt ſemèe pour les Juſtes, et 
leur voie eſt une Lumiere reſplendiſſante, qui luit de 
plus en plus juſqu' au plein Jour. a 


Ceſt pourquoi, O Amis! rentrez au dedans rentrez 


au de dan; je vous en ſupplie; la od eſt le poiſon, 1a eſt 
J Antidote, là vous avez beſoin de Chriſt, et là il faut 


que vous le trouviez. Et Beni ſoit Dieu; vous le 


pouvez trouver la. Cherchez & vous trouverez, je 
Pateſte pour Dieu. Or donc, vous devez chercher 
comme il faut, de rout votre cœur, comme des 
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hommes qui cherchent leur Vie, memement leur Vie 


eternelle, avec vigilance, humilite & patience, comme 
ceux qui ne peuvent gotiter aucun plaiſir, ancune 
conſolation ou ſatisfaction dans aucune autre choſe, à 
moins que de trouver Celui que vos Ames ont beſoin 
de connoitre & d'aimer par deſſus toutes choſes. O 


Ceſt un travail, un travail ſpirituel, que le Monde 


charnel & prophane en penſe & en diſe ce qu'il voudra. 
Et il faut que vous marchiez dans ce Sentier-la a la 
Citẽ de Dieu, qui à des Fondemens eternels, ſi jamais 


vous voulez y arriver. 


He bien ! Et qu* eſt ce que cette benite Lumiere 


fait pour vous? Quoi, Elle met premierement vos 
peches en ordre devant vous, elle decouvre PFeſprit de 
ce monde en toutes ſes amorces & en tous ſes apas 
et elle montre comment Phomme eſt venu a de 
cheoir de Dicu & Petat dechu od il eſt. Seconde- 
ment, elle engendre en ceux qui croient en elle un ſen- 
timent & une douleur de cette ẽpouvantable Revolte. 
Vous verrez alors diſtinctement celui que vous avez 
percẽ, et tous les coups que vous lui avez donne & 
toutes les playes que vous lui avez faites par votre 
deſobẽiſſance; et comment vous Pavez aſſervi par 
vos peches, et vous en pleurerez & en menerez deuil, 
et votre douleur ſera une pieuſe douleur. En troi- 
ſiẽme lieu, Elle vous amenera en ſuite a une ſainte 
veille ſur vous memes, à prendre garde de ne plus 
faire de meme, et que l' ennemi ne vous ſurprenne pas 
de nouveau. Alors les Penſees, auſſi bien que les 
Paroles & les Actions viendront en Jugement ; ce qui 
eſt la voie de la Saintete, en laquelle les Rachetes du 
Seigneur marchent, Ici vous viendrez a aimer Dieu 
par deſſus toutes choſes; & votre Prochain comme 
vous-memes, Rien ne fait mal; rien n'endomage; 
rien n'effraye ſur cette Sainte Montagne. Alors vous 
VencZ à etre en effet a Chriſt; car vous etes a Lui en 
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nature & en eſprit; et vous n'etes pas à vous memes ! 
Et quand vous etes ainſi a Chriſt, alors Chrift eſt A 
vous, et pas plttot. Et ici vous connoitrez la Com- 
munion avec le Pere & avec le Fils, et l' Efficace 
du Sang de Purification, meme du Sang de Jeſus 
Chriſt, cet Agneau ſans macule, qui prononce de 
meilleures choſes que le Sang d' Abel, et qui puriſie 
de tout peche, la Confcience de ceux qui par une Foi 
vive viennent ⁊ en étre arraſes ; les netoyant des 
CEuvres mortes pour ſervir le Dieu vivant. 


Pour conclure, voila le Tẽmoignage & la Doctrine 
du Peuple qu'on appelle les Qaaters ! Voila leur 
Pratique, & leur Diſcipline et voila l' Homme, & 
les Hommes benis, ou du moins pluſieurs d' eux, qui 
ont ẽtẽ envoye de Dieu en cet excellent Ouvrage, 
& Service, le tout ẽtant plus particulierement exprimẽ 
dans les Annales de cet Homme de Dieu, des quel les je 
recommande affectueuſement la Lecture ſerieuſe à mes 
Lectures, et je ſupplie le Dieu tout Puiſſant, que ſa 
Bẽnẽdiction accompagne Pun & Pautre, au convince- 
ment de pluſieurs, qui ſont encore etrangers à cette 
ſainte Difentidon, et auſſi a Pedification de PEgliſe 
de Dieu en general, qui eſt digne a jamais de recevoir 
Ja Gloire, PHonneur, les Actions de Graces et le 
Renom de ſes Graces & Benedictions diverſes & 
reiterees a ſon Peuple, en ce Jour de ſon grand 
Amour, et qui'ls lui foient rendus et attribue avec 
crainte & reverence, par celui en qui Il prend fa 
Delection, ſon Fils Bien-Aime & l'Agneau notre 
Lumiere & notre Vie, qui eſt aſſis avec Lui ſur le 
Trone, maintenant & a jamais, Amen, 


Dit un homme qui A ẽtẽ miſericordieuſement 
favoriſe depuis long- tems de la Viſitation Pater- 
nelle de Dieu, et, qui n'a pas ẽtẽ deſobẽiſſant 
à la Viſion & à la Vocation celeſte, à qui la 
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Voie de la Verite eſt plus aimable & plus precieuſg 
que jamais, et qui connoiſſant que ſa Beaute & ſon 
Avaintage, ſurpaſſent tous les Treſors mondains, Va 
choiſie pour fa principale Joie, C'eſt pourquoi il Yen 
recommande PAmour & le choix; parce qu'il eſt ME: 
avec une grande Sincerite & Affection, 1 5 


* 


L' Ami de ton Ame, 


1 v 9 * 


GUILLAUME PENNE, 
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INSTRUCTION 


F 


To ous ceux qui OT ES connoitre le Chemin 
du Royaume. ö 


Soit qu' ils ſoient dans l'uſage des Formulares; 
h _ ſans Formulaires, ou au  deffus de tous F on: 
mulaires. | 


Il faut que vous entriez au Jovi de vous, olt 
la Voix de Dieu, que yous adorez ignoram- 
ment comme Eloigne, doit Etre ouie, et ou 
vous devez vous attendre a Lui pour la vraie 
9.9 


Afin que vous puiſſiez connoitre la Verite d'avec 


| Verreur ; la Parole d'avec la Lettre la Vertu 
d'avec la F orme, et les vrais * d avec 
les faux. | 
Ecrite en 16 53 par un de ceux que le Monde 
appele par moquerie les — ou les 
7 rembleurs. 
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Tous 


INSTRUCTION 


Tous ceux qui vòudront connoitre le Chemin 
du Royaume. X 


HRIST dit, que fi quelqu'un n'eſt Ne de 

nouveau d eau et d'eſprit, il ne peut point voir 

le Royaume de Dieu, nt y entrer, Jean iti. 3, 5. 
ainſi perſonne en ſa premiere naiſſance naturelle ne 
peut voir la Royaume de Dieu ni y entrer, ni connoitre 
les choſes de Dieu car il faut que ceux qui voient le 
Royaume de Dieu, viennent a PEſprit de Dieu, et à 
la naiſſance ſpirituelle, par laquelle on connoit les 
choſes de Dieu & ſon Royaume, et Jean le Theolo- 
gien dit, qu'il etoit dans le Royaume, Apoc. i. 9. 
alors il le vit, et PApotre dit, Dieu nous a tranſportes 
au Royaume de fon Fils bien aime, Col. i. 13. telle- 
ment que ceux 1a e le Royaume et y etolent. 


Et à tous ceux qui recoivent Chriſt il Jeur donne le 

pouvoir Metre faits Enfans de Dieu, ſavoir à tous 
ceux qui croient en fon Nom, leſquels ne ſont pas nes 
du Sang, ni de la volonte de la chair ni de la volonte 
de Phomme, - mais de Dieu, Jean 1. 12, 13, voila 
quelle eſt la naiſſance qui voit le Royaume de Dieu, 
et qui y entre. 


je ſuis, dit Chriſt, la Lumiere du Monde, Jean 
ix. 5, II illumine tout homme venant au Monde, 
Jran i. 9, Chriſt eclaire un chacun qui vient dans 
le monde, Toi qui aimes cette Lumiere, dont Chriſt 
Pa Eclairc, tu amenes tes CEuvres a la Lumiere, 
WEI > afin 


P 


K 
. 

* 
9 
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afin d'eprouver que tes Actions ſont operces en. Dieu. 
Et il n'y a point d' occaſion d' achopement a celui qui 
marche dans la Lumiere ; elle enſeigne la Juſtice & 
ta-Saintete, elle fe preſerveta du Menſonge, et ne te 
laiſſera pas mentir, et elle te gardera en tendreſſe d& 
conſcience envers Dieu & PHomme ; et elle ne te 
laifſera jamais jurer; ſi tu jures elle te reprendra: La 
Lumieére ne te 8 pas de prendre le Nom de 
Dieu en vain, ſi tu le fais, elle te montrera que tu 
ne demeureras point impuni; et elle ne te permettra 
point de ſuivre l' Yvrognerie 3 ni la vaine compagnie; 

car ceux qui vivent dans cette Nature, ſont ſans Dieu, 
et ils r*heriteront point le Royaume de Dieu; Cꝰ'eſt 
pourquoi prends y garde, cette Lumiere te preſervera 
d' Adultere & de Paillardiſe; car de telles choſes 
ſeront jugẽes de Dieu. Et la Lumiere t'empechera 
de derober, de quereller & de battre perſonne et de 
t'abuſer toi- meme avec le Genre- Humain, et de porter 
envie, et elle te gardera en la crainte de Dieu. Cette 
Lumiere qui eſt de Dieu te decouvre toutes les 
CEuvres du Monde, et elle te retire des Cultes du 
Monde, et te garde dans lu Crainte de Dieu, od la 
vraie Sugeſſe eſt rendue manifeſte, la pure ſageſſe eſt 


manifeſtce à ceux qui ſont purs, et. eſt placee dans le 


coeur pur. Et alors tu verras par la Lumiere ta 
propre Sageſſe, qui geleve de la partie terreſtre qui 
«ſt en toi. Cette Sageſſe eſt ſenſuelle, diabolique & 
terreſtre; car tandis que Venvie eſt en Toi, la loge 
le tueur de l' Homme, et tandis que cette nature-la 
ſubſiſte toute la Sageſſe eſt d'en bas, il y a des Scctes, 
& il y a des Opinions, et il y a des Conceptions qui 
levent de cette partie terreſtre, od loge cette Sageſſe 
& la preſomption & Porgueil. Et le Dieu Vivant 
n'cft pas connu par cette Sageſſe: Et ainſi tous ceux 
qui demeurent dans cette Sageſſe mettent la Lettre 
Pour la Parole, et y donnent des ſens & des expoſi- 
tions, et ainſi ils ramaſſent avec la Lettre exterieure, 
fans avoir la Vertu & la Vie qui Pa donnee, ainſi ſont 
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batis des chateaux, et des Fortereſſes, et des Villes 
encloſes, et des hauts Murs. Comme les Juifs, qui 
avoient la forme exterieure de ce qui avoit ẽtẽ donne 
par la Vertu, la forme des Prophetes & de Molſe, et 
de David, et d' Abraham qui avoient vu Chriſt, et qui 
avoient vecu dans la Vertu. Mais les Phariſiens & 
les Pretres S appropriant leurs Paroles, ne connurent 
point Chriſt. Il en eſt de meme à preſent de cette 
generation du monde; car vous dites, que vous 
connoiflez Chriſt, les 7Zuifs diſoient qu'ils etoiens 
d' Abrabam. Tellement qu'ils avoient la Lettre & 
les Paroles des autres hommes qui avoient eu la Vertu. 
| Et toutes ces choſes-1a ne font que des Imitations & 
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ä des Reſemblances qui ſont au deſſus, clevëes au deſſus 1 
ö du Pur Eſprit. Et le Serpent ſe tient la dans cette i | 
partie terreſtre, Mais comme on vient a aimer f 


> 


cette Lumiere eternelle dont Chriſt vous à «claire, 


— 


; qu'on y fait attention, & qu'on y prend garde, cette " 
partie terreſtre ſe diſſipe; on charge ſur ſoi de jour 1 
; en jour la Croix; Et la crainte du Seigneur eroirt ; "M 
l la vraie Sageſſe augmente, les Erreurs du mẽchant ſont oh 
L decouvertes et renducs manifeſtes; PInjuſte eſt mis a Wl! 
l mort; le Juſte vient a regner; la Sageſſe du monde 1 
3 vient à ètre confondue. Alors le Payen commence i bil! 
L enrager; alors les tumultes gelevent. 

i 

- Mais en demeurant dans Ja Lumiere ; on decouvre 

a toutes les Sectes, & toutes les Opinions & les Re- 

i ligons; et elles demeurent nuts devant le Seigneur, 

: et devant tous ceux qui ſont de Dieu; et elles ſont 

1 vues (de PCEil eternel) etre-ſorties de la Terre; et la 

- Terre neſt qu'une; et elles tirent toutes leur origine 

c de la Lettre, qui a ẽtẽ donnee par la Vertu de Dieu. 

x Or en demeurant dans la Vertu, dans la Lumicre 

E eternelle, toutes les Sectes & les opinions viennent a 

— etre jugees & renverſèes, et Pon voit qu'elles font de 

5 la Paille qui doit etre brulẽe, de ce qui ne peut Etre 

C Eteint ; Car la Lumicre n'eſt qu'une, laquelle eſt Chriſt 
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qui Eclaire un chacun, et tous ſont eclaires d'une 


Lumicre. Vous tous qui prennez garde à cette 
Lumiere dont Chriſt vous a eclaire, Elle vous conduit 
hors des Sectes, hors des formes, hors de toute la 
beaute du monde, pour vivre dans la Vie & la Vertu, 
et en attendant dans cette Lumiere dont Chriſt vous a 
Eclaire vous venez A <tre faits Diſciples de Jeſus 
Chriſt & Serviteurs de la Verite, et vous ne ſervez 

as les Convoitiſes, ni les Deſirs, ni les Plaiſirs; mais 

a Lumiere les juge : Car en ſervant les Deſirs & la 
Convoitiſe tu retournes au monde, dans la nature des 
Betes & dans la chair, & tu entre dans les tenebres & 
tu es voile. Alors ton goſier eſt un ſepulcre ouvert, 
pour boire Piniquite comme de l' Eau; Mais en de- 
meurant dans la Lumiere, elle juge toutes ces choſes, 
et toutes tes QEuvres & Actions viennent a Etre jugees 
par cette Lumiere, et vous tous qui marchez dans 
cette Lumiere dont Chriſt vous a eclaire ; vous 
marchez tous en unite & concorde d'eſprit, et vous 
delaiſſez toute fraude, tout peche & toute impurete, 
et vous Etes tous enſeignes a craindre le Seigneur Dieu, 
et elle vous conduira de PEgliſe du monde, a PEglile 
de Dieu, et de ceux qui vous enſeignent à vous de- 
porter de PHomme, pour etre enſeignẽs de Dieu 
ſeul qui enſeigne ẽternellement, les choſes eternelles, 
et conduit l' Ame au deſſus & au dela des choſcs 


exterieures. 


Et en demeurant dans la Lumiere 35 il n'y a point 
dw tout d'occaſion de broncher ; car en decouvre 
toutes choſes par la Lumiere. Toi qui Paimes, ici 
eſt ton Precepteur; Quand tu marches par les chemins 
il eſt preſent avec toi, dans ton Sein. Tu n'as point 
beſoin de dire, le voici, ou le voila. . Et quand tu 
es dans ton Lit, il eſt preſent pour t'enſeigner, et 
pour juger ton eſprit errant, qui voudroit s'ẽcarter, 
ct tes hautes penſees & tes imaginations, et les aſſu- 
jettir; Car en ſuivant tes penſees, tu es auflitor perdu ; 
- Mats 
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Mais en demeurant dans cette Lumiere, elle te de- 
couvrira le Corps du peche, et tes corruptions & 
PEtat dẽchu on tu es, et la multitude des penſces. 
Demeure dans cette Lumiẽre qui te montre toutes ces 
choſes, Ne va ni à la droite, ni à la gauche. Ici la 
Patience eſt exercee, ici la Volonte eſt aſſujettie; ici 
tu verras les Miſericordes de Dieu rendues maniteſtes 
dans la mort. Ici tu verras la Boiſſon des Eaux de 
Slog qui coulent doucement, et les Promeſſes de Dieu 
accomplies, leſquelles ſont à la Semence, laquelle Se- 
mence eſt Chriſt. Ici tu trouveras un Sauveur et tu 
viendras a connoitre l' Election & la Reprobation, et 
ce que Dieu rejette, et ce qu' il admet. Celui qui 
peut m'avouer en ceci, et recevoir mon Temoignage 
dans ſon Cœur, la Semence immortelle y eſt levee et 
{a Volontẽ propre eſt rejettẽe; car ce neſt ni celui 
qui veut, ni celui qui court, mais l' Election Pobtient, 
et c'eſt Dieu qui fait miſericorde. Car le premier Pas 
a la Paix c'eſt de ſe tenir coli dans la Lumiere qui 
decouvre les choſes qui lui ſont contraires, pour 
recevoir le Pouvoir & la force de reſiſter à cette 
nature que la Lumiere decouvre : Ici la Grace croit : 
Ici Dieu ſeul eſt glorifie & exalte, et la Verite 
inconnue, inconnue au monde, eſt rendue maniteſte, 
laquelle attire en haut ce qui giſoit dans la Priſon, et le 
ratraichit en tems, Velevant vers Dieu au dela du tems, 
au travers du tems, 


Celui que Dieu aime, il Paime juſqu' à la fin: La 
on eſt PUnion eternelle la eſt toute Paix, toute 
Purete, Point de debat entre ceux qui ſont tous d'un 
meme Sentiment, caches de la Sageſſe, de la Science, 
de la Comprehenſion, & des Penſces du monde qui ne 
peuvent point Etre admiſes; ſelon qu'il eſt ecrit, Le 
Monde ne connoii point Dieu par la Sageſſe : Et il vient 
confondre la Sageſſe des Sages. Et PEglife en Dieu, 
n'eſt point en imitation aſſemblee par la Lettre, ni ce 
n'eſt pas un Peuple cxalte dans leurs unaginations 3 

. Mais 
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mais ce ſont ceux qui ſont nẽs de nouveau de la Se- 
mence immortelle par la Parole de Dieu, laquelle vit 
& demeure i jamais, laquelle le monde ne connoit 
point; Car la Parole tranche & abbat toute mẽ- 
chancetẽ; toute Corruption, tout Orgueil, et tout 
PHonneur des hommes, afin que tout PHonneur & 
toute la Gloire ſoient rendus a Dieu ſeul; Elle abbat 
la premiere Naiſſance, afin de pouvoir Etablir la ſe- 
conde et Velever, et la Parole du Seigneur eſt un Feu 
qui brule toutes les corruptions, elle brule tout ce 
qu'elle a abbattu, et elle eſt comme un Marteau 
pour abattre, que rien ne peut reſiſter, et c'eſt par 
cette Parole que les Saints ſont nes de nouveau, Vous 


etts nes de nouveau par la Parole immortelle; qui vit 


& demeure a jamais, et étant repus du Lait de la 
Parole, laquelle Parole eſt Dieu, laquelle Parole a 
ere faite chair et a habite parmi nous. A inſi Lui, 
Chriſt eſt le Chef de l'Egliſe, et eux ſont des Pierres 
vives. Mais vous tous a preſent qui mettez la Lettre 

our la Parole; et qui avez ramaſſce dans vos En- 
rendemens ; et la faites ſervir pour faire des Afſemblees 
vous ne pouvez temoigner ceci. Et c'eſt votre Igno- 
rance qui vous fait dire, la Lettre eſt la Parole; 
tandis que la Lettre dit, Dieu eſt la Parole, et en par- 
lant d'une Maiſon qui a un clocher c'eſt un Menſonge 
de Fappeler PEgliſe, ou de dire que ceux qui ſont 
aſſembles par la formalite de la Lettre font PEgliſe 
de Dieu. Car PEgliſe eſt la Colomne, le fondement de 

Ia Verite ; aſfemblee par le Pouvoir eternel qui etoir 
avant que la Lettre fur, Et vous tous qui Etes dans 
cette Egliſe que le monde appele ainſi; et qui vivez 
dans Ja comprehenſion de la Lettre; quoique la partie 


terreſtre demeure tottjours. Il y a dans vos eſprits ce 


qui eſt diabolique & terreſtre, et POrgueil & Pim- 
purete ; Ecoute ſeulement cette Lumiere dans ta 
Conſcience et elle te le fera voir ainſi. Et Dieu 


Faccepte point les Sacrifices de ceux chez qui font ces 
choſcs. Et tandis que cette nature demeure Dieu 
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n'accepte 
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raccepte point les Louanges, Cela eſt de Cain, à quoi 
Dieu n'a point d'egard, mais a ce qui eſt d' Abel. 


Et Dieu vient juger la Grande Paillarde, toutes 
ſortes d' opinions, et toutes ſortes de Sectes & de 
Communions, comme vous les appellez, toutes ces 
differentes Formalitẽs; Ainſi qu'un chacun qui vit en 
Dieu vient les renverſer & les detruire car elles logent 
toutes en elle, tout leur fondement eſt en la terre et en 
la Sageſſe terreſtre, aſſemblẽes dans la nature terreſtre. 
II les renverſera afin de pouvoir etablir fa propre 
. Verite, ſa propre Verite en Juſtice, ſen propre 
Royaume, maintenant la Pierre coupee de la mon- 
tagne ſans Main, commence A fraper les pieds de 
Plmage, deſorte que la Tete d'or commence à 
tomber, et la Poitrine d' argent, & les Cuiſes d' airain, 
et Ies Pieds en partie de fer & en partie de terre, et fa 
Domination eſt une Domination perpetuelle ſur toutes 
choſes. Et vous tous qui ne demeurez pas en cette 
Lumiere dont Chriſt vous a eclaires, vous ſerez 
trouves trop legers 3 car il vient peſer toutes choſes 
dans cette Balance; et devant Lui les Coteaux $*ote- 
ront de leurs Lieux & les Montagnes ſe fondront & 
les Rochers ſe fendront, C'eſt Lui qui meſure les 
Eaux dans le creux de ſa Main, et ſes Tonneres 
commencent a faire ouir leurs Voix; afin que les 
Myſteres de Dieu ſoient ouverts, & que les Cceurs 
charnels ſoient dechires. II y aura de grands Trem- 
blemens de terre: le Jour terrible du Seigneur approche, 
la Bete ſera priſe & le faux Prophete. II faut qu'ils 
gen aillent au Feu, Car la Bete & le faux Prophete 
ont ẽtẽ enſemble, Pune a ſoutenu l'autre, Maintenant 
le Seigneur vient - Yaſſeoir comme Juge, et regner 
comme Roi, c eſt le Legiſlateur qui ſe produira de 
Sion. Maintenant Sion le levera et frapera battant les 
Colines & froiſſant les Montagnes, Maintenant PEpee 
eſt tirẽe, laqueile reluit & eſt fourbie : L'Epee du 
Fout-Puiſſant pour abhattre les Pretres de 9 les 
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Juges corrompus, les Juſtices corrompues, les Avocats 
corrompus, les Arbres infructueux qui embarraſſent 
la terre; Yvrogne tu ne ſaurois te cacher, Diſeur 
d'imprecation, tu ne ſaurois te cacher, Fornicateur, 
tu ne ſaurois te cacher, Reveillez- vous, Reveil lez. vous 
en tous Lieux, vous tous qui vivez dans les Forma- 
lites. Voyez ce que vous poſſedez n'ayant pas cet 
Eſprit eternel qui a donnẽ les Ecritures. Toutes vos 
Prieres formelles, vos Predications formelles, vos 
Chants formels, ſeront trouvẽs comme de la Paille, 
qui eſt pour le Feu qui ne S ẽteint point. Car Chriſt 
geſt levé; la vraie Lumiere reſplendit, la Gloire du 
Seigneur paroit; et vous lui 'Etes decouverts, étre 
vuides dans vos Entendemens de cet Eſprit eternel, 
qui a donnẽ les Ecritures. Je ſuis, dit Chriſt, la 
Lumiere qui eclaire un chacun. Vous haiflez cette 
Lumiere, et tous ceux qui haiſſent cette Lumiere, 
erigent des Docteurs au dehors d' eux, mais tous ceux 
qui aiment cette Lumiere, ſont de Dieu, et conduiſent 
a Dieu; ce qui eſt une Croix a tout le monde, et cette 
Lumiere eſt en un chacun, attens en elle pour recevoir 
Chriſt, et a tous ceux qui recoivent Chriſt, 1] leur 
donne le Pouvoir de devenir les Enfans de Dieu, 
leſquels ne ſont pas nes de la Volonte de Phomme ; 
ni par la Volonte de Phomme.; mais par la Volontẽ 
de Dieu; et ceux- ci ſont ceux qui ſont hors. des 
Imitations & qui n'ont point d'Images ni reſſem- 
blances de la Veritẽ, mais ſont en elle, et la poſſedent. 
Gloire, Gloire ſoit a Jamais au Seigneur Dieu, qui 
gouverne fon Peuple, et eſt le Chef de I'Egliſe; 
Chrift eſt le Chef de Phomme, Dieu eſt le Chef de 
Chriſt, Celui qui peut recevoir ceci, encore qu'il 
mauroit pas connu la Lettre, qu'on le laiffe : 11 eſt 
venu qui Etoit avant que la Lettre fut ẽcrite. Au 
commencement etait la Parole. | 


Or vous tous qui haiffez la Lumiere, vos Euvres 


ſort mauvaiſes, Chriſt dit quiil eſt la Lumiere. du 
| monde, 
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monde, et il éclaire un chacun qui vient dans le 
monde. L' un aime la Lumiere, et amene ſes CEuvres 
a la Lumiere et marche en elle, et il n'y a point 
de ſujet de ꝰ achoper en lui; autre hait la Lumiere 
et ne veut pas amener ſes CEuvres a la Lumiere pour 
Etre rendues manifeſtes; parce que ſes CEuvres ſont 
mauvaiſes, & que la Lumiere le reprendra, Toi qui 
dis que cette Lumiere eſt naturelle, -et qui dis que 
Chriſt n'eclaire pas un chacun qui vient dans le monde, 
Tu es un Menteur, & un Blaſphemateur, et tu nies les 
Paroles de Chriſt, et dẽtruis PEcriture ; et toi qui dis 
que la Lumiere eſt naturelle, tu mets la Lettre pour 
la Lumiere, qui eſt naturelle, Il eſt vrai, que les 
Tenebres ne peuvent bu comprendre cette Lumiere ; 
mais la Lumiere rend les T enebres manifeſtes. Et 
cect eſt la condamnation du monde, la Lumiere que 
tu hais, eſt cette Lumiere que tu as. Chriſt dit, Ne 
Jurez en aucune maniere, la Lumiere au dedans de toi 
te le dira de meme, Chriſt dit, que celui qui convoite 
une femme commet adultere avec elle en ſon cœur; 
cette Lumiere te le dira de meme en y amenant tes 
. ceuvres, et en Paimant ; Chriſt a crie malheur contre 
le Pharaſien, PHypocrite, cette Lumiere te le mon- it 
trera de meme, Chriſt dira, Retirez- vous maudits, 1 
ouvriers d'iniquitẽ, cette Lumiere qui eſt au dedans 
de toi te le dira de meme a toi qui commets Piniquite. 
Ici tu ſeras condamne par la Lumiere, et juge par la 
Lumiere, hors de ta propre bouche, cette Londen te 
montrera que toutes tes Paroles rudes, tes 'penſecs 
venimeuſes, tes mauvaiſes intentions, et tes defirs 
avares qui ſont Idolatrie, et la diſſimulation & la 
tromperie ſont des ceuvres de tenebres, & te montrera 
que toutes ces chofes ſont mauvaiſes, Ja tu as appris 
ta condamnation, la eſt ton Directeur qui voudroit 
t'enſeigner à connoitre Dieu, la eſt ta Condamnation, 
en haiflant cette Lumiere, c'eſt ce qui te condamnera 
a etre ſeparẽ de Lui, tu diras, que tu ſais en ta con- 
ſcience que l' V vrognerie eſt un peche, ici tu aimes les 
| tenebres 
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tenebres plus que la Lumiere qui te-le montre, et 


que le menſonge, et le Jurement et l'imprecation eſt 


eche, et cependant tu ſuis ces choſes- là et les Plaiſirs. 
En cela tu preferes les tenebres a la Lumiere qui te 
les decouvre ;  parce que tes œuvres ſont mauvailes et 
là tu as appris ta condamnation. Quand la Juſtice de 
Dieu ſera, revelee en flame de Feu, tu Eprouveras que 


je dis la Verite. Tu fais que le Vol eſt peche, et que 


Dieu defend toute Injuſtice ; Tu diras que quelque 
choſe dans ta conſcience te le dit ainſi, ſi tu Pecoutes il 
t'exercera la Conſcience, et t amenera a la Repentance, 
Chriſt dit, j'appele les Pecheurs à la Repentance, 
cette Lumiere en toi t'appele a la repentance, et {i tu 
Pecoutes ; tu ecoutes Chriſt, & ſi tu la hais, tu hais 
Chriſt & Dieu. Alors tu te tournes vers la Sorcelerie 
& le mal, en toute impurete, et alors Dieu n'eſt point 
dans tes penſees,. et alors tu es un deſobeiſſant qui 
deſobeit a la Lumiere dont Dieu t'a éclairẽ, et en cela 
la Colere de Dieu demeure ſur toi, et le Prince de 


Fair gouverne en toi, comme il fait dans tous les 


Enfans de rebellion qui haifſent cette Lumiere. 


Maintenant ne penſez pas que je ſoutienne ici le 
franc Arbitre, le franc arbitre de Phomme, je parle de 
ce qui eſt contraire a la Volonte de Phomme ; et en 
aimant la Lumiere, elle arretera vos volontés, et elle 
empechera vos Volontes de vouloir aucune choſe, et 
elle les tiendra en ſujection: Mais celui qui hait cette 
Lumiere, & qui fait profeſſion de Dieu & de Chriſt, 
et qui dit, la Lettre eſt la Parole, et les quatre Livres 
de Mathieu, Marc, Luc & Jean eſt PEvangile. 11 
ne connoit pas Chriſt qui eſt les Joyeuſes Nouvelles, 
PAgneau de Dieu, qui ote les Peches du Monde; car 
la Lettre n'ote pas le peche. Et toi qui dis que tu ne 
ſerois pas venu à la Repentance, fi tu ravois pas 
connu la Lettre, tu nies Chriſt qui eft venu appeler les 
hommes a la Repentance avant que Ja Lettre fur. 
C'eſt Lui qui appele les Pecheurs à la Repentance, et 
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non pas la Lettre, mais la Lettre eſt une Declaration 


de la Parole, Dieu eſt la Parole ; et elle eſt une De- 
clatation de la Lumiere, Chriſt eſt la Lumiere, et elle 
eſt une Declaration de PEſprit, mais l' Eſprit n'cſt 
pas elle, une Declaration du Pouvoir; mais le Pouvoir 
n*eſt pas elle, le Pouvoir & la Vie, et la Lumiere ẽtoit 
en ceux qui Pont proferee, leſquels le monde a toujours 
hais. Donc en attendant dans la Lumiere dont 
Chriſt vous a eclaires, laquelle eſt PEcriture au dedans 
de vous, et cela vous fera connoitre PEcriture, ſelon 
que vous croitrez dans Ja Lumiere, et les conditions 
des Saints a meſure que vous etes fanEtifies, et à 
meſure que vous Etes netoyes & affranchis par le Fils 
de Dieu, car Ceſt Lui qui rend Libres, tous ceux qui 
ſont affranchis du Peche & du Monde ſont affranchis 
par le Fils de Dieu: Et beni ſoit le Pere de notre 
Seigneur Jeſus Chriſt qui Pa reſiuſcite des morts, et 
qui par Lui nous a reſſuſcites des morts. 


Et à vous qui tentez Dieu, & qui dites, le Seig- 


ncur nous faſſe appercevoir nos Peches ; Pretres & 


Peuple, la Lumiere dont Chrift vous a eclaires, ne 
vous fait elle pas appercevoir vos Peches, que le Mon- 
ſage, le Jurement, IImprecation, Je Larcin, le 
Mcevrtre, la Paillardiſe, PAvarice, POrgueil, la 
Convoitiſe & les Plaiſirs ſont tous des CEuvres de la 


chair et des Fruits des tenebres. Cette Lumiere qui 


eſt au dedans de vous, vous le fait voir, Ainſi vous 
n'avez pas beſoin de tenter Dieu pour qu? il vous faſſe 
appercevoir vos Pechẽs; car vous en ſavez aſſes. Et 
en étant aſſidus a la Lumiere le Pouvoir & la Force 
vous ſera donne ; Car ceux qui s'attendent au Seig- 


neur, recevront de Nouvelles Forces; et en demeu- 


rant dans la Lumiere. et vous acheminant vers Dieu, 


cela vous amenera a la vraie Faim & Soif de la 


Juſtice; afin que vous puiſſiez recevoir la Bene- 
diction de Dieu, et cefliez de tenter Dieu; comme 
0 8 ll 
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il ne vous avoit pas fait appercevoir vos Peches. 
Er à vous tous qui dites, Dieu nous donne la Grace, 
et nous nous abſtiendrons de notre pechẽ. Celt ici 
une Parole par laquelle vous avez acccutume de tenter 
Dieu, car la Grace gratuite de Dieu, eſt apparue a 
tous les hommes. Et cect eſt la Grace de Dieu, ce 
qui te decouvre PImpiete, et les Convoitiſes mon- 
daines. Or toi qui vis dans PImpietie, le men ſonge, 
le jurement, le vol, le meurtre, l' Yvrognerie & les 
plaifirs infames, et qui convoites apres le monde, tu es 
celui qui change la Grace gratuite de Dieu en Diſſo- 
lution; et jettes ſes Loix derriere ton dos, et qui 
marches en depit de PEſprit de Grace. Ici PEcri- 
ture eſt accomplie ſur toi, O homme vain ; cependant 
tu peux dire, Dieu eſt Miſericordieux; il eft Miſeri- 
cordieux & Juſte, et tu verras cela, quand la de- 
ſtruction viendra ſur toi; car tu peux dire, Dieu eſt 
Miſericordieux; cependant tu vis dans ta mechan- 
cetẽ; paſſant ton tems hors de la crainte de Dieu, 
prennant tes ebats dans ta mechancete. O vous Pretres 
avares & orgueilleux, qui trompez la Nation, qui 
tes attaches aux choſes de la terre, dont le Dicu eſt 
votre ventre, qui vous glorifiez en votre honte, 
ennemis de la Croix de Chrift, votre Deſtruction ap- 
proche, que vous ne ferez pas plus long-tems une proie 
du Peuple ; le Scigneur Pa dit. 


* 


O vous grands & riches de la terre, Pleurez & 
heurlez, car votre miſere approche ; vous qui amaſſcz 
un treſor pour le Dernier Jour: Votre or & votre 
argent vous mangeront comme la rouille & le 
chancre z Le Feu eſt allumé, le Jour du Seigneur 
paroit 3 il y aura un jour de heurlemens parmi vos 

ras taureaux de Paſſam. Il faut que tous les hauts 
Cedres & les forts Chenes ſoient abbattus, et que 
toute le Grandeur des hommes foit mite bas. Alors 

le Seigneur ſera ſeul exalté. 
C'eſt 


So 
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Ceſt la Grace gratuite de Dieu qui enſeigne les 
Saints, Elle les enſeigne a renoncer a Pimpiete & 
aux convoitiſes mondaines, a vivre juſtement & reli- 
gieuſement; a Image de Dieu dans ce preſent 
Mauvais made; 3 renongant à toutes les convoitiſes 
du monde & aux voies du monde & aux Docteurs du 
monde & aux CEuvres de tenebres ; laquelle Grace 
eſt tournẽe en diſſolution, par ceux qui ſuivent le cours 
du monde, et les CEuvres des tenebres, Pyvrognerie & 
Pimpurete ; et ce ſont ceux qui ne peuvent ſouffrir = 
ſaine Dotrine, qui ſe font un amas d'hommes 
enſeigner, ayant les oreilles chatouilleuſes. Et nc 
ceux qui de cette Grace de Dieu ſe tournent a la diſſo- 
lution, renoncent a ſes Inſtructions, et vivent dans leurs 
convoitiſes mondaines & en impiete. O comment la 
Terre mene deuil à cauſe des Sermens. On entend 
degorger ouvertement des Sermens dans les rues! O 
comment la fierts des hommes & des femmes abonde, 
tellement qu? a peine ſavent ils comment marcher dans 
les rues! O comment POpreſſion & la Tyranie do- 
minent, tellement que les cris des pauvres ſont entres 
aux Oreilles du Seigneur des Sabats! O comment 
Pyvrognerie & les yvrognes qui devorent les creatures 
marchent par les rues ! Le Seigneur ſe leve, et il tirera 
ſurement vengeance: de ſes adverſaires. Il eſt venu 
balayer les ouvriers d'iniquitẽ de deſſus la terre; afin 
que la Terre produiſe ſes Fruits; et que le pays jouiſle 
de ſes Sabbats. Et il getablira Juge, et la Juſtice 
deſcendra dans nos rucs, et Dieu ſeul ſera magnifie 
& glorific, a qui ſeul appartient la Louange & la 
Gloire à jamais. O comment toute la Creation gẽmit 
ſous cet Eſclavage de corruption: Le Seigneur eſt 
apres a repandre Ton Efprit ſur toute chair; afin que 
ſes Fils & ſes Filles prophetiſent ca & 1a dans cette 
grande Cite, et perſonne ne les effrayera criant pour 
Ja Juſtice ; criant pout la Droiture, criant pour 
rr car le cri de la Grande Paillarde quia 
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eommis adultere contre la Verite eſt monte devant le 
Seigneur. Ceux qui ha ſſent cette Lumiere, haiſſent 
Chriſt qui eſt PEpoux, et ſe ſeparent de Lui; ceux 
qui aiment la Lumiere ont PEpoux qui eſt Chriſt ; 
mais le Jugement de la Grande Paillarde eſt venu, 
laquelle a fait boire de la coupe de ſes Paillardiſes à 
toutes les Nations. Il faut quelle boive de la coupe 
de l' Indignation de la Colere de Dieu, verſée fans 
melange; Elle lui ſera remplie au double. Re- 
jouifſez. vous. Rejouiſſez-· vous tous Prophetes & ſaints 
Hommes de Dieu; triomphez en Gloire, Chantez 
hautement la Louange au Seigneur Dieu Tout-Puiſſant 
& qui vient regner, Rejouiſſez- vous ſur le monde, fur 
les faux Prophetes, fur la Bete, fur la Paillarde, qui 
o eſt ſeparẽe de la Lumiere par ſes adulteres, et qui 
dit à tous ſes Amoureux que la Lumiere eſt naturelle, 
et ainſi elle renonce a PEpoux Jeſus Chriſt, et elle vit 
dans la Fornication; Mais tous ceux qui aiment la 
Lumiere et qui marchent dans la Lumiere é prouvent 
que Jeſus Chriſt eſt PEpoux, et que cette Lumiere eff 
ſpirituelle. Or elle ett convaincue de ſon Adultere, 
de fon Enchantement, de Sorcellerie, et ce qui Pen 
rend convaincue, Ceft la Lumiere dont Chriſt Pa 
Eclairee, et C'eſt ce qui fait ſa Condamnation. Et 
maintenant le Jugement de la Grande Paillarde eſt 
venu Dieu tirera vengeance d'elle qui a bu Je Sang 
de ſes Saints qui demeuroient dans la Lumiere, et 
qui aimoient la Lymicre. 


Tous ceux qui haiſſent cette Lumiere, etablifient 
pour leur Lumitfre ceux que les hommes ae 
Maitres, qui ont les principales Places dans les A ſſem- 
blees, qui Je tiennent d-bout faiſant de longues 
Prieres, qui impoſent aux Pcuples de peſans fardeaux, 


qui devorent les Maiſons des Veuves (la Veuve n'a 


point de Mari) Tous ceux qui font devores par tels 
ſont comme des Veuves; mais ceux qui aiment la 
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umitre dont Chriſt Jes a eclairces elle les Joint I 
Chriſt, et alors ils temoignent qu? il eſt leur Epoux, 
ct ils ne font pas devores par eux, et ceux qui 
haifſent cette Lumiere maintiennent ceux qui gou- 
vernent de leur chef, contre leſquels Feremie, qui 
demeuroit dans la Lumiere, fut envoye gecrier. t 
ceux qui haiſſent cette Lumiere, maintiennent ceux 
qui crient pour le gain de leur quartier, et qui nont 
jamais aſſes, contre leſquels Ejaze qui demeuroit dans 
la Lumiere fut envoye pour s'ecrier; Et ceux qui 
haiflent la Lumiere ſuivent Perreur de Balaam, et 
maintiennent ceux qui aiment le Salaire d'iniquité. 
Et tous ceux qui haifſent cette Lumiere ont Pefprit 
d'erreur. Et ceux qui demeurent dans la Lumiere 


connoiſſent Peſprit d*crreur, & ce que Peſprit d' erreur 


ſuit. Et tous ceux qui haiſſent cette Lumiere main- 
t ennent les mercenaires contre leſquels Mzichee S cria, 
et ceux qui demandent la toiſon, & qui ſe vetent de 


la Laine, contre leſquels Ezechiel $ecria, qui Etoit 
dans la Lumiere & rempli de I'Eſprit. Or oh cette 


Lumiere eſt rendue manifeſte, comme elle etoit dans 
les Prophetes qui ont vu Chriſt la Lumiere, et dans 
les Apotres, la meme Lumiere 8 a donnẽ PEcriture, 
on a Je Temoignage de toute PEcriture. Et ici nous 
ſommes fondes ſur les Prophetes ſur les Apotres, & 
ſar Chriſt la Pierre Angulaire, dans la Lumiere 
eternelle, par laquelle nous voyons que les Pretres 
gouvernent maintenant de leur chef, et qu*ils cherchent 
maintenant le gain de leur quartier; et ſont mainte- 
nant des chiens goulus et muets; meme pires que 
Balaam, qui aimoit le ſalaire d' iniquitẽ, mais qui n'ofa 
pas le prendre; mais ceux- ci intentent des Proces aux 
hommes pour Pavoir z pires que Simon le Magicien 
qui auroit voulu acheter le Don de PEtprit, mais 
ccux· ci vendent la Lettre. Cette pratique corrumpue 
a long- tems regne mais elle eſt manitenant rendue 
manifeſte. Et en <ette Lumière nous voyons les 

Mercenaires 
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Mercenaires qui prechent la paix; mais qui preparent 


la guerre à celui qui ne leur met rien dans la bouche. 


Et par cette Lumiere, nous voyons ceux qui enſeignent 
qui font profeſſion d' etre envoyes de Chriſt; ètre dans 
le Siege des Scribes & des Phariſiens, et ſont appeles 
des hommes, Maitres, et ont les principales Places; 
marchant dans leurs longues Robes, ils aiment les 
Salutations dans les Marches ; ont les plus hauts Sieges 
dans les feſtins, et ſous pretexte de faire de longues 

Prieres, devorent les maiſons des veuves contre leſ- 
quels Chriſt cria malheur. 


Et nous ne pouvons pas reconnoitre ceux- la pour 
Etre envoyẽs de Chriſt, ni les maintenir, car ſi nous le 
tailions nous nierions les Ecritures, & nous maintien- 


drions ce que Chriſt defend, Et ſi nous maintenions 


ceux qui gouvernent de leur chef, nous nicrions que 
Feremie qui Feſt ecrie contre de tels, fut un vrai 
Prophete; Et fi nous maintenions ceux qui crient pour 
le gain de leur quartier, nous nicrions &/aze, qui fut 
envoye pour s'ecrier contre de tels, et fi nous main- 
tenions ceux qui agiſſent pour les Dons & les Recom- 
pences, qui aiment Jes ſalaires de PInjuſtice, nous 
nierions FApotre, qui s' eſt cri contre de tels, car, 
loue ſoit le Seigneur Dieu, la meme Lumiere eſt 
manifeſtẽs par laquelle on les voit, et on ne peut les 
approuver; mais il faut qu'on les rejette, comme les 
Prophetes, Chriſt & les Apotres les ont rejcttes. Et 
ſi nous maintenions ceux qui diſent que les Revela- 
tions ont celle, nous nierions le Fils, comme ils font; 
car nul ne connoit le Pere que le Fils, et celui a qui le 
Fils le revele. Ainſi nous nions que ceux qui nient le 
Fils et qui nient les Revelations connoiſſent Chriſt ou 
ſoient envoyes de Chriſt; Car l' Apötre qui étoit un 
Miniſtre de Dieu, ne fut pas Miniſtre de Chriſt que 
premicrement le Fils n' cut été revejs en Lui, er 
alors il le precha, & precha le Royaume de Dicu. 
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Ainſi tous ceux qui nient les Revelations ; nient tant 


le Pere que le Fils, et vivent dans leurs Imaginations 


de la Lettre. Et PApotre exhorte les Saints d'avoir 
les reins de leurs Entendemens ceints, et qd'eſperer 
juſqu' a la fin pour la Grace qui leur devoit etre 
communiquee a Ja Revelation de Jeſus Chriſt, or il 
etoit Miniſtre, et il exhortoit d'attendre la Revela- 
tion de Jeſus Chriſt, Mais maintenant toi qui nies 
les Revelations, tu declares ouvertement que tu n'es 
pas Miniftre, et te rayes toi meme d'entre les 
Miniſtres de Chriſt, et toi qui marches dans les voies 
de Cain, tu es raye d'avec Abel; car la Perſecution 
loge dans ton cœur, et ta Bouche la Pfotere, et tes 
mains la commettent. 


Et vous qui declarez les conjectures de vos propres 
Cœurs, vous ctes rayes d'entre ceux qui Parlent ce 
qu'ils ont regu de la Bouche du Seigneur. Car les 
Prophetes du Seigneur ſe font toùjours Ecrie contre 
de tels, et ainſi font ils à preſent. Et vous qui re- 
cherchez le gain de votre Quartier vous Etes de ceux 
qui n'ont point entree avec les vrais Prophetes de 
Dieu, il ſe font &cries contre vous, et la meme 
Lumicre s'ecrie maintenant contre vous; autrement 
les Prophetes ſcrotent rendus nuls car ils parlojent 
gratuitement; ainſi font à preſent ceux qui parlent par 
la meme Lumiere. La Lumiere eſt gratuite, la- 
quelle a eclaire un chacun qui vient au monde, Toi 
qui Pa hais tu as appris ta condamnation, Elle te fait 
voir tous les mauvais faits de ton cœur; Et PEvan- 
gile eſt gratuit à toute Creature z Non pour etre 
achete & vendu par argent. O hommes ſans honte [ 


qui dites au Peuple que la Lettre eſt la Parole, et 


qui Pachetez & la vendez pour de Pargent, laquelle 
eſt une declaration de la Parole. Et la Grace eſt 
gratuite laquelle Scſt montree à tous les hommes, 


n enſeigne ſes Saints. 
For beſoin 


Et vous n'avez pas 


r > 
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beſoin d'autre Directeur, {i vous reconnoiſſcz la Grace 
qui vous montre vos impletes, et vos convoitiſes 
mondaines, cette Grace vous enſeignera à y renoncer. 
Et la Lumiere qui a éclairéè un chacun qui vient au 
monde, La eſt la Condamnation d'un chacun de 
vous en particulier qui la haiſſez, et là eſt le Di- 
recteur d'un chacun de vous qui Paimez ; qui n'eſt 
qu'un, et qui vous donnera l'intelligence de toutes les 
Figures, les Similitudes & les Jypes: Et en 
veillant, elle vous conduira a Dieu. Ceſt-la votre 
Precepteur ; mais c'eſt-là votre condamnation, de 
vous qui Pa haifſtez. Un chacun de vous ſera eter- 
nellement temoin de ceci. Jen appele a ce qui 
devroit exercer vos Conſciences. Car maintenant le 
Puiſſant Jour du Seigneur approche, allez au devant 
de lui en rejettant vos œuvres de tenebres. 


Dieu qui a fait le Monde, & toutes Jes choſes qui 
y ſont, n'habite point dans des Temples faits de 
mains; ni ne veut etre adore par les inventions des 
hommes; mais quand //ae! cut oublie fon Createur, 
il batit des Temples, et Juda batit des Villes en- 
cloſes; mais le Seigneur enverra un Feu qui les 
devorera; et toutes vos Chanſons ſeront changees en 
deuil, la Bouche du Seigneur en a parlé, O vous 
tous donc qui faites profeſſion; voyez ſi vous polle- 
dez, et ne profeſſcz pas plus que vous n'ëtes. 


Tous ceux qui trebuchent a la Lumiere ſont dehors, 
et ne ſont point venus à Ja Repentance. Ainſi tous 
ceux qui trebuchent a Ja Lumiere, trebuchent a Ja 
Porte. On connoit la Porte par la Lumiere qui vient 
de Chriſt, et tous ceux qui trebuchent a la Lumiere 
trebuchent au Chem in; car Chriſt a eclaire un chacun ; 
afin que par la Lumiere il peut voir le Chemin au 
Pere, Lequel Chemin «ft Chriſt. De forte que tous 
ccux qui trebuchent à la Lumicre trebuchent aux 
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Ecritures, et ils n'en entendent point le Sens: Gar 


cet Oeil qui eſt detourne de la Lumiere eſt Paveugle 
qui mene dans la foſſe; et il doit etre condamne par 
la Lumiere qui vient de Chriſt, Et tous ceux qui 
trebuchent à la Lumiere, ront jamais connu PEſpe- 
rance qui purifie, ni la Fol qui purifie, ni la Croyance 
qui ſurmonte le monde; mais un chacun deux marche 
dans les tenebres, et ne fait où il va: Et il ne connoit 
point la Condition des Enfans de la Lumiere qui 
demeurent en la Lumiere ; car il hait ce en quoi ils 
marchent et ainſi 1] eſt condamne par cela meme, et 
Ceſt à vous tous la Parole de Dieu. Et tous ceux qui 
trebuchent aux Paroles des Prophetes & qui ne peuvent 
entendre les Paroles qu'ils ont dites par la Lumiere 
qui ẽtoit en eux. Et tous ceux qui trebuchent à la 


Lumiere, . trebuchent aux Paroles que les Apotres 


ont declarees.par la Lumiere qui étoit rendue mani- 
feſte dans toutes les Conſciences, laquelle adminiſtroit 
aux eſprits en priſon. Tellement que tous ceux qui 
trebuchent a la Lumiere doivent etre condamnes 
par la Lumiere, ayec le monde brute & mechant i 
etre ſepares de la Vie des Prophetes et des Apdtres, 
qui demeuroient dans la Lumiere ; Et ici un chacun 
eprouvera que {a Condamnation eſt juſte, et la verra 
juſte, par la Lumiere qui lui montre ſes mechantes 
CEuvres, et que les Paroles de Chriſt ſont veritables. 
Et quiconque la hait reconnoitra ſa condamnation, et 
ceux qui aiment la Lumiere en font les Enfans, et 
ils y croient, et ils voient par la Lumiere que leurs 
CEuvres ſont operces en Dieu, à la Louange de Dieu 
& à leur Joye & Conſolation, 
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page 19 Ligne 27 Pour conſidere Lis conſiderer 


25 — 24 paſtures ———— poſtures 
30 — I5 — cercueit ——— cercueil 
41 — 22 — marchant —— marchent 
— range — Lan 
2 cderxniere — & p — — & 
8) — 29 — Deletion Dilection 
94 — 29 en — on 
11 — 22 —. Monſage . Menſonge 
104 —— 13 — & — ſans & 
— — x - tes ——— de tels 
107 — 28 Ia — la 


Ul y a quelques autres Fautes d Impreſſion, tant dans Accent 
que par fois dans le Genre, leſquelles le Lecteur pourra facile- 
ment corriger en Iiſant. 
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